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Il jj 
De nos jours, l'utilisation de gestionnaires de bases de données ne 
pose aucun problème. Cependant, pouvoir choisir le "bon" gestionnaire de 
base de données est plus problématique. Ce mémoire tente d'éclaircir 
quelque peu ce problème en réalisant une comparaison qualitative et 
quantitative de deux produits relationnels : ORACLE et INFORMIX. Durant un 
stage de près de cinq mois, nous avons pu étudier ces gestionnaires de 
bases de données et ainsi réaliser une comparaison théorique pour servir la 
partie qualitative, et ensuite créer une base de données afin d'établir des 
tests de performances qui constituent la comparaison quantitative; ces deux 
dernières phases étant introduites par une partie théorique relative à la 
conception de bases de données et à la réalisation de test de mesures de 
performances. 
Nowadays, the use of databases management systems don't give 
any problems. But, to choose and use the "good" one, is more problematic. 
That's why this work try to give some ideas to solve this problem with the 
realization of a qualitative and quantitative comparison between two 
relational produtcs : ORACLE and INFORMIX. A training period of 5 months 
give us the possibility to study this two relational databases managem ent 
systems, to make a theorical analysis for the qualitative aspect and also to 
realize a database and performing tests for the qualitative cornparison ; this 
second part of the cornparison is introduced by a theorical presentation of 
databases's conception and benchmarks. 
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Il 11. 0 jj 
Actuellement, la plupart des entreprises sont informatisées et leurs 
données traitées par d'importants gestionnaires de bases de données. Afin 
de toujours être à la pointe ou devenir encore meilleures , ces entreprises 
recherchent le système qui leur convient le mieux. C'est un peu dans cette 
perspective que ce travail a été réalisé. 
Le but de ce mémoire est donc une comparaison qualitative et 
quantitative des deux bases de données relationnelles que sont ORACLE 
d'ORACLE Corporation et INFORMIX développé par INFORMIX Software INC. 
L'aspect qualitatif sera servi par une comparaison théorique, et l'aspect 
quantitatif par une série de mesures de performances. 
Les deux produits étudiés lors d'un stage de prës de cinq mois 
chez Unisys (Evere), ainsi que l'environnement dans lequel s'est déroulé ce 
travail sera présenté au chapitre 2. Dans celui-ci, nous allons donc définir 
les versions et les élé ments des deux bases de données relationnelles sur 
lesquels l'étude portera, ainsi que la machine sur laquelle se sont déroulés 
les tests de performances pour l'aspect quantitatif. 
L'aspect qualitatif de cette comparaison sera présenté au chapitre 
3 par la comparaison théorique. Pou r réaliser celle-ci, nous avons procédé à 
une analyse systématique d'un ensemble pertinent de critères qui 
constituent une grille d'analyse. Nous verrons ainsi successivement toutes 
les possibilités des deux systèmes au niveau : d'informations générales (sur 
la représentation des données, le contrôle d 'intégrité, l'interrogation. J;,} 
modification des données), de l'accès pour les utilisateurs (c'est-à-dire le 
fonctionnement interactif, le fonctionnement en langage hôte, les générateurs 
d'écrans et de rapports), de la protection (qui comprend la protection des 
accès, le chiffrement de données, les accès multiples, le recouvrement et les 
sauvegardes de données) et d'éléments permettant la mise au point pour de 
meilleures performances (c'est-à-dire la taille d'une base de données, def': 
données dynamiques et statistiques d'utilisation de la base de données. le 
fonctionnement de l'optimiseur, la réorganisation). 
Afin de procéder aux mesures de performances, nous avons créé 
une base de données. Mais pour réaliser ces deux phases, un chapitre 
Chapitre 1 : Introduct ion 
théorique (le chapitre 4) nous montre les fondements d e la concepti0n d'une 
base de données (c'est-à-dire l'analyse conceptuelle, la conception logique 
et la conception physiquP.). Ce chapitre explique également en quoi peuvent 
corn::ister des mesures de performances. En effet, nous y trouverons la 
définition d'un "benchmark", quand et comment le réaliser. 
L'élaboration de la base de données testée, expliquée au chapitre 5 
suit la théorie développée au chapitre précédent. Dans ce chapitre, sont 
également présentées la mise en oeuvre et la création de la base de données 
sur la machine de développement. 
Au chapitre 6, nous arrivons à la partie conce rnant la comparaison 
quantitative. Avant d'analyser les résultats sous différentes formes (pour 
ORACLE, pour INFORMIX, pour ORACLE et INFORMIX) et leurs conclusions. 
nous présentons le principe général de ces mesures ainsi que diverse s 
hypothèses de travail. Tous les résultats seront analysés théoriquement et 
en fonction de la base de données testée. Enfin, dans ce chapitre, un 
dernier point sera abordé, il concerne divers autres résultats observés 
durant les mesures et des perspectives d'approfondissement possibles de 
tous ces travaux. 
Nous arrivons alors au chapitre 7 qui donne une conclusion final e 
pour cette comparaison. 
Chapitre 1 : Introduct ion 
4 
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Ce chapitre va présenter les versions et les éléments des deux 
logiciels ORACLE et INFORMIX qui ont été étudiés. On précisera également 
l'environnement technique dans lequel s'est déroulé ce travail. 
2.2 Présentation générale des 
de données relationnelles 




Les deux gestionnaires de bases de données relationnelles (ou 
RDBMS pour Relational Data Base Management System) qui seront comparés 
tout au long de cette étude sont donc d'une part celui développé par 
INFORMIX SOFTWARE INC. et qui se nomme INFORMIX et d'autre part, celui. 
proposé par ORACLE COR PO RATION et que l'on appelle ORACLE. Ces deux 
RDBMS comprennent un langage de développement afin de créer et 
manipuler les données. Dans ce but, INFORMIX SOFTWARE INC. a créé un 
langage de 4 1 ème génération : INFORMIX-4GL. ORACLE CORPORATION quant à 
lui a développé un langage SQL (System Query Language) qui se divise en 
plusieurs parties; chaque partie du langage traitant d'un problème 
particulier (par exe mple SQL*PLUS pour la simple manipulation des 
données, SQL*FORMS pour la génération d'écrans, SQL*NET pour la gestjon 
des réseaux, ... ). Il est important de noter cependant que ces deux lang'a.stes 
de développement ont une même racine qui est la norme ANSI pour SQL 
[BIJI,sd]. 
Avant d'entamer plus avant cette comparaison, il ne serait peut-
être pas inutile d'amener quelques précisions sur ce qu'est un langag-e de 
4 1 ème génération (ou 4GL), et, peut-on affirmer que le langage SQL 
développé par ORACLE CORPORATION est un langage de 4 1 6 •" génération ? 
Il existe actuellement sur le marché beaucoup d'implémentations du concept 
Chapitre 2: Présen tation du contexte d'étude 
- - - - - - - - - ----- ----
de 4GL. Cependant, celles-ci nous paraissent relativement incomplètes car 
elles ne reprennent en général qu'une seule facette de ce type de langa~e. 
Dès lors, pour définir un tel langage, on peut s'attacher à différents points 
de vue (ceux-ci étant aussi importants les uns que les autres) : 
1. Ce langage doit être convivial c'est-à-dire qu'une requête échte 
dans ce langage s'apparente fortement au langage parlé; 
2. Ce langage doit travailler par transactions, donner la possibilib~ 
de créer ses propres transactions. Une transaction pouvant être définie 
corn me une suite de plusieurs instructions ayant les propriétés suivantes : 
atomicité, cohérence (si la base de données est cohérente avant la 
transaction, elle l'est encore après), isolation Cil n'y a aucune connexion 
entre les transactions), et durabilité (quand une transaction est terminée. 
ses effets sont durables) [HAINA,90); 
3. Ce langage doit apporter une meilleure productivité qu'un 
langage de 3 1 è m 0 génération (corn me COBOL par exemple); c'est-à-dire que 
pour obtenir un résultat semblable à celui d'un langage de 3 1 ème 
génération, beaucoup moins d'instructions sont nécessaires Cet on peut 
même aller jusqu'à dix fois moins d'instructions avec un temps d'exécution 
raisonnable) [DONKI,sd]; 
4. Ce langage doit être flexible, c'est-à-dire qu'il peut être utilü:::A 
à des fins diverses telles que la création d'écrans, de rapoort~ 
[DONKI,sd], ... 
6 
Au vu de toutes les caractéristiques qui viennent d'être énoncées. 
on peut dire que le langage SQL développé par ORACLE CORPORATION, pris 
dans son ensemble est un langage de 4 1 è m 0 génération. 
2. 3 Les cliv-ers composarits c:::les RDBMS 
étu.ctié:s 
2.3.1 D'un point de vue commercial 
Ces deux gestionnaires de bases de données relationnelles vont. 
être analysés sur un type de machine bien particulier : le U 6000/50 (dont 
les caractéristiques sont données au point 2.4). Voici dès lors aux figures 1 
Chapitre 2 : Présentation du contexte d'étude 
et 2 les divers éléments composant ces deux RDBMS et qui sont 
commercialement disponibles sur ce type de machine [UN!S2,89], [UNIS3,89J. 
SQL( 2) 
ESQL( 3) (C, COBOL) 
Figure 
SQL*NET' 11 









ESQL = Em bedded SQL language 
(1) Le 4GL es t composé de : 
- 4GL 
- 4GL Run -Ti me 
- 4GL Rapid Development System 
- 4GL RDS Run-Time 
- 4GL Interractive Debugg er 
- 4GL RDS ID (2) Le SQL est composé de : 
- SQL RDBHS 
- SQL Run-Ti11e (3) Le ESQL est composé de : 
- ESQL/C 
- ESQL/C Run-Tine 
- ESQL/COBOL pour compilateur RH Cobol 
- ESQL/COBOL pour compilat eur HF Cobol 
: Les composants 
RDBHS 111 SQL*PLUS 
ORACLE 
N S 




où NLS = National Language Support 
TPO = Transaction Processing Option 
(Il Le RDBKS comprend : 
- SQL*REPORT 
- SQL*LOADER 
- SQL*DBA (2) Le SQL*NET comprend : 
- SQL*NET avec les protocoles TCP/IP 
- SQL*NET avec les protoco les !sync 
- SQL*NET avec les protocoles DECnet 
Figure 2 Les composants d'ORACLE 




2.3.2 D'un point de vue technique 
Ces langages se perfectionnent rapidement, et de plus, possèdent 
de multiples facettes. Dès lors, .dans le cadre de cette comparaison, il a fallu 
s'attacher à une version particulière de ces gestionnaires de bases de 
données relationnelles ainsi qu'à certains de leurs composants. 
Seront donc étudiés : 
Pour INFORMIX 
- INFORMIX-4GL, version 1.10.03K 
Load Utility INFORMIX SQL, version 2.10 
Pour ORACLE version 5: 
- SQL*PLU S, version 2.0 
- SQL*FORMS, version 2.0 
- ORACLE Data Loader, version 5.1.22 
A partir de ces éléments précisés ci-dessus, on peut se définir un 
schéma technique (figure 3) qui reprend les différentes facettes des RDBMS 
qui seront étudiées : 
SQL 
on-1 i ne (DKL) 
SQL ( DDL) SQL ( DCL) 
RDBMS (ORACLE, INFORKIXl 





où DDL = Data Description Language 
DCL = Data Contrai Language 
DKL = Data Manipulation Language 
Figure 3 Schéma technique des RDBMS 
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La question de savoir pourquoi se limiter précisément à ces 
éléments là pourrait être posée. La réponse à y apporter est relativement 
simple. En effet, les éléments qui nous paraissent les plus intéressants à 
Chapitre 2 : Présentation du contexte d'étude 
étudier sont la gestion d'une base de données, la génération d'écrans et 
de rapports ainsi que la gestion d'une base de données installée en réseau. 
A l'heure actuelle, il semble que se soient ces quatre points qui déterminent 
le choix en matière de système de gestion de bases de données. Le seul cas 
non étudié dans le cadre de ce travail est celui de la gestion en réseau car 
ce domaine mérite à lui seul de faire l'objet d'une étude bien particulière. 
A propos d'INFORMIX, une précision supplémentaire doit être 
apport ée. En effet, le 4GL-RDS, le 4GL-ID et le Turbo auraient pu être 
étudiés, mais pour une question de disponibilité, c'est sur le 4GL que va se 
porter l'analyse. 
2.4 La. m~chi~e de dé~eloppeme~t le 
U 6000/50 
2.4.1 Caractéristiques générales 
L'analyse a donc été réalisée sur un U 6000/50 qui fait partie de 
la série U 6000 développée par U nisys. Cet ordinateur à simple processeur 
est basé sur un micro-processeur intel 80386. Selon les besoins, cette 
machine peut s'intégrer dans un réseau (conforme aux standards OSI. 
travaillant avec des équipements IBM dans un environnement SNA, ou encore 
avec des systèmes DEC VAX dans un réseau DEC NET). Les deux 
environnements d'exploitation très répandus que sont MS-DOS et UNIX sont 
également supportés par cette machine [ UNISl,89], [UNIS4,89]. 
2.4.2 Caractéristiques spécifiques 
Le système d'exploitation du U 6000/50 sur lequel l'analyse a étP-
réalisée est un UNIX version V.3.2. Cette machine a été configurée de telle 
manière qu'elle possède une mémoire de 16 mégabytes (dont 8 Mb dA 
mémoire cache et 8 Mb sont réservés pour les tampons) et supporte en 
moyenne 18 utilisateurs. 
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2.5 Co:n..clu.sio:n.. 
Nous avons donc vu dans ce chapitre que l'étude se réalisera sur 
une machine à simple processeur 80386 avec un système d'exploitation UNIX 
multi utilisateurs. D'autre part, après avoir précisé ce qu'était un langag"e 
de 4 1 ème génération, nous avons expliqué quels seraient la version et les 
éléments des deux logiciels ORACLE et INFORMIX qui seront étudiés d'une 
manière théorique et/ou pratique. 
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Ce troisième chapitre va vous proposer une comparaison théorique, 
c'est-à-dire sur base des manuels disponibles, des deux RDBMS. Pour ce 
faire, une grille d'analyse a tout d'abord été élaborée. Cette dernière est 
totalement subjective car elle essaye de visualiser les éléments importants. 
utiles de chaque RDBMS. 
3.2 I~formatio~s gé~érales 
3.2.1 La représentation des données 
3.2.1.1 Valeur nulle et compression de données 
La valeur nulle est la valeur "non défini" que l'on peut retrouver 
dans un schéma conceptuel lorsque l'on spécifie qu'un attribut ne doit pas 
obligatoirement recevoir une valeur. Pour un RDBMS, une valeur nullA 
indique qu'aucune valeur n 'a été assignée à une colonne particulière dans 
une ligne particulière d'une table. Cette valeur se distingue d'un zéro, 
d'une valeur caractère n'ayant aucune signification pour l'utilisateur, et 
d'un ou plusieurs blancs [ISI!,87), [ISI2,87J. Idéalement, pour de meilleures 
performances, la représentation interne d'une valeur nulle devrait prendre 
aussi peu de place que possible, et en tout cas, pas toute la place définie 
pour l'attribut. 
La compression de données, quant à elle, est un avanta~e 
appréciable pour toute base de données de taille importante. En effet, cela 
permet de réduire l'espace mémoire, disque utilisé par les données, et donc 
d'améliorer les performances du système. 
Nous allons maintenant voir dans le tableau de la figure 4 ce qu'il 
en est pour INFORMIX et ORACLE en ce qui concerne ces deux 
caractéristiques [ ORACl ,86), [ISil ,87] : 
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INFORMIX ORAC LE 
Va leur nul le - Aucun e pla ce mémoi re 
- Suppress ion aut oma ti qu e des - Suppr ess ion au to ~a tiq ue des 
Compress ion des blancs pr écédants et suivan ts blancs pr écéda nt s et su ivan ts 
donn ées - Prin cipe du cl uste ring des 
tabl es 
- Co mpr ess ion de clé d'i nd ex 
Figure 4 : Valeur nulle et compression de données 
A propos de la compression d es données pour ORA CLE, qu e lques 
précisions pe uve nt ê tre apportées: 
1. Pour une table, la compression des données ne peut pas 
s'appliquer telle quelle; par contre, l'administrateur de la base de données 
(ou DBA, ou Da.ta Base Administrator) peut donner aux tables une 
organisation physique particulière : le format CLUSTERED (qui sera détaillé 
lors de la comparaison quantitative). Pour ce format de table , ORACLE 
définit automatiquement une clé d'index, et l 'administrateur peut demander 
que cette clé d'index soit comprimée ou non [ORACl,86]. 
2. Lors de la création d'un index (qui n ·'est pas une opération 
réservée à l'administrateur de la base de données) , on p e ut spécifier si on 
désire que ORACLE fasse une compression de la clé d e cet index. Cette 
compression s e réalise en deux phase s selon l'algorithm e suivant 
[ORACl,86) : 
a. The Forward Compression 
ORACLE dans cette première phase identifie le s sous e nsembles d e 
lettres qui sont similaires au début de deux valeurs d e clé adjacentes. Il 
supprim e ces lettres e t . en indique leur nombre. 
b. The Rear Compression 
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Pour cette seconde phase, ORACLE retire à la fin de c haque clé 
les lettres qui sont identiques à celles de la clé précédente e t suivante . Il 
garde le restant de la clé ainsi que sa longueur résultante . 
Lorsque la clé est comprimé e , ORACLE dispose donc d e la clé 
actue lle (comprim ée), d e sa longueur résultant d e la compressio n ainsi qu e 
du compte ur obte nu lors d e la pre miè r e phase . 
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3.2.1.2 Représentation en longueur fixe ou variable 
La représentation en longueur variable des données amène 
l'avantage du gain de place pour les données, mais entraîne une plus 
grande corn plexité de gestion pour le RDBMS qui pourrait pénaliser le temps 
d'accès. La représentation en longueur fixe des variables évite quant à elle 
cette difficulté de gestion, mais on perd dans ce cas l'avantage du gain de 
place. INFORMIX et ORACLE ont à ce sujet une philosophie totalement 
opposée puisque INFORMIX gère une représentation en longueur fixe, et 
ORACLE en longueur variable [ ORACl,861. 
Idéalement, on pourrait dire que l'administrateur de la base de 
données devrait pouvoir choisir, selon ses besoins, 
représentations. Malheureusement, cette hypothèse n'est 
pour les deux RDBMS étudiés le choix n'est pas autorisé. 
3.2.1.3 Dimension maximale par attribut 
entre ces deux 
pas réaliste et 
Pour les deux gestionnaires de bases de données relationnelles 
étudiées, pour chaq u e type de données, une dimension maximale est définie. 
Celle-ci ne peut être modifiée. Toutefois, l'utilisateur a la possibilité de 
demander, pour le type de donnée associé à l'attribut qu'il définit, une 
dimension inférieure à la dimension maximale autorisée [ISil,87], [ORAC4,86]. 
3.2.2 Contrôle de l'intégrité 
Il s'agit ici des règles d'intégrité qui sont définies dans le schéma 
conceptuel et non de l'intégrité de la base de données en tant que reflet de 
la réalité. Ce deuxième point sera analysé ultérieurement lorsque seront 
étudiés tous les problèmes de sécurité et de recouvrement des données en 
cas d'incident sur ces dernières [BLJI,sd], [BODAR,881. 
On se place au niveau application, et on peut distinguer trois 
types d'intégrité : 
3.2.2.1 L'intégrité des données 
C'est-à-dire avoir la possibilité de préciser quelles sont les 
valeurs que peuvent avoir un certain attribut; autrement dit, quelles sont 
les valeurs permises pour un champ d'un enregistrement de la base de 
données. 
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3.2 . 2.2 L 'inté gr ité des entités 
C'est-à-dire avoir le moyen d'indiquer, pour une table , le ou les 
champs (ou colonnes) dont la valeur des éléments doit être unique pour 
cette table. 
3.2.2.3 L'i nté9r ité r éférentiell e 
C'est-à-dire pouvoir préciser quels sont les champs (ou colonnes) 
d'une table qui correspondent à des champs d 'une autre table. 
Pour les deux gestionnaires de bases de données étudiés, ces trois 
types de contrôle d'intégrité sont réalisables. Cependant, la façon d'obtenir 
un résultat identique varie, et il est intéressant d'en voir les différences 
car un utilisateur peut, selon les cas, avoir une grande facilité ou difficulté 
pour obtenir ce résultat. 
On obtient donc pour la réalisation de ces contrôles d'intégrité les 
possibilités suivantes (reprises à la figure 5 ) [ISil,87], [ISI2,87], [ORAC4,86], 
[ORAC5,86] : 
INFORKIX ORACLE 
Intégrité des - Un champ ne peut avoir de - Un champ ne peut avoir de 
données valeur nul le va leur nul I e 
- Instructions 4GL donnan t un - Spécification de valeurs 
intervalle de valeur autorisées lors de la création 
d'un écran 
Intégrité des - Création d'un index unique - Création d'un index unique 
en t ités - Type de donnée particulier 
pour ce champ : 1 e SERI!L 
Intégrité - Instructions 4GL lors de la - Apport d'une information lors 
référent i e Ile création d'un écran de la création d'un écran 
Figure 5 : Contrôle de l'intégrité 
Nous remarquons qu'INFORMIX possède un type de données bien 
particulier : le SERIAL. Lorsque l'on travaille avec le générateur d'écrans, 
le champ qui possède un type de données SERIAL ne peut être modifié et la 
valeur de celui-ci s'incrémente automatiquement lorsque de nouveaux 
enregistrements sont créés. Ce type de données peut donc, dans ce cas, 
réaliser un contrôle automatique du 2 1 ème type de règle d'intégrité. 
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3.2.3 L'interrogation 
Lorsqu'un utilisateur interroge la base de données, le RDBMS peut 
devoir parcourir un chemin à travers plusieurs tables pour lui fournir une 
réponse. Pour ce parcours, le RDBMS va donc faire des liaisons entre les 
différentes tables; ces dernières peuvent être multiples (2 ou plus), ou 
externes (on parle aussi de "outer-joins") . 
Aussi bien INFORMIX que ORACLE peuvent réaliser ces possibilités. 
La seule différence est que ORACLE ne permet la liaison externe que pour 
deux tables, INFORMIX quant à lui en admet deux ou plus quel que soit le 
type de liaison demandé [ISI1,87], [ISI3,87J, [ORAC4,86], [UNISl,88). 
Un second élément important pour un utilisateur lors de 
l'interrogation, est la possibilité de pouvoir annuler la question posée. A ce 
moment, il est nécessaire de faire une distinction entre le niveau application 
et le niveau langage standard (c'est-à-dire les langages développés pour les 
deux gestionnaires de base de données). En effet, au niveau application, il 
est toujours possible, aussi bien avec INFORMIX que ORACLE, de créer une 
application qui demande à l'utilisateur s'il désire poursuivre l'interrogation, 
ou lui donner la possibilité d'annuler la question qu'il est en train de 
poser. Quant au niveau du langage standard d'INFORMIX , il est proposé 
sous forme de menus à l'utilisateur, et il est toujours possible d'annuler la 
question posée. Pour ORACLE, il faut distinguer le SQL*PLUS qui est en 
ligne et pour lequel une annulation est plus problématique, du SQL*FORMS 
qui est proposé également sous forme de menus à l'utilisateur et pour 
lequel l'annulation de la question posée n'engendre aucune difficulté. 
3.2.4 La modification des données 
Toute modification ou suppression de données devrait idéalement 
recevoir une confir mation avant toute exécution, afin d'éviter toute fausse 
manoeuvre qui pourrait avoir des conséquences importantes. Dans ce cas, il 
est également nécessaire de faire la distinction entre le niveau application, 
et le niveau langage standard. En résum é pour les deux langages nous 
pouvons observer ce tableau de la figure 6 : 




Langage standard - Toute destruct ion doit - Suivant la séquence - Aucune confirmation 
être confirmée d'instructions, une con- n'est demandée pour une 
- Après toute modif ication fir11ation est nécessaire destruction 
une manipulation est pour une 1odification ou - Pour toute modification, 
nécessaire afin de la suppress ion une manipulation, donc 
co nfirmer une confirmation est 
nécessa ire 
Application - On peut toujours - On peut toujours - Une confirmation est 
construire une appl ica- construire une appl ica- ob i igatoire pour toute 
où une confirmation est où une confirmation est modification ou 
demandée pour toute demandée pour toute suppression 
11odificat ion ou modif ication ou 
suppression suppression 
Figure 6 La modification des données 
3.3 Accès pour les ut~l~s~teurs 
3.3.1 Fonctionnement interactif 
Aussi bien INFORMIX que ORACLE dispose d'un langage SQL 
interactif. Avec de telles possibilités, il est facile et très utile pour 
l 'utilisateur de pouvoir dispose r d'une aide en ligne. Nous pouvons examiner 




Langage standard - Menus disponibles - Pas de menus - Menus pour le Data 
- Aide en I igne - Aide en I igne Manipulation Langu ag e 
(DHL) 
- Aide en I igne pour 1 es 
touches cl avier à 
uti I iser 
!pp! ication - Possibi I i té de créer des - Aide en I igne pour les 
menus touches clavier à 
- Possibilité de créer une utiliser et les actions 
aide en I igne à réal iser 
Figure 7 Fonctionnement interactif 
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Il faut ajouter à ce tableau que pour ORACLE, il existe également 
une possibilité de créer des menus pour les applications, et ce grâce au 
SQL*MENU. 
3.3.2 Fonctionnement depuis un langage hôte 
Un programmeur d'applications pourrait très bien vouloir écrire 
un logiciel en un autre langage que le SQL, 4GL de ORACLE ou INFORMIX 
et vouloir accéder aux bases de données gérées par ORACLE ou INFORMIX. 
Ces langages seront appelés langage hôte. Le nombre de langages hôtes 
différents utilisables est limité par la nécessité de disposer pour chacun 
d'un précompilateur pour permettre l'accès aux données. On dispose ainsi ( 
voir figure 8 ) pour les deux RDBMS, pour la machine étudiée, des langages 
hôtes suivant [ISI3,87], [ORACl ,86) : 
INFORKIX ORACLE 
Langages hôtes COBOL, C COBOL, C, FORTRAN 
Figure 8 : Les langages hôtes 
Un élément supplémentaire doit être souligné; en effet, INFORMIX a 
une autre particularité : il permet, dans son propre code, de faire appel à 
des routines écrites en langage C. Connaissant les routines C, et le 
programme les appelant, INFORMIX fait une compilation et génère son code 
grâce à un éditeur de liens. Donc, on peut à la fois utiliser les informations 
d'une base de données gérée par INFORMIX à partir d'un langage hôte, et 
appeler des routines C à l 'intérieur d'un programme écrit en INFORMIX-4GL. 
3.3.3 Générateur d'écrans 
Ce point est très important, car le générateur d'écran est l'outil 
qui va permettre une meilleure "convivialité" des applications pour les 
utilisateurs. Le résultat final doit être bon, mais pour le concepteur 
d'application, cela doit être idéalement le moins complexe possible. Sous 
ORACLE et INFORMIX, la philosophie de génération d'écrans est totalement 
différente. 
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3.3.3.1 Principe de génération d'écrans sous INFORMIX 
Avec INFORMIX, il est possible de travailler avec des écrans 
définis par défaut, cette génération se faisant à partir d'une sélection dans 
un menu. Toute création d'écrans (non définis par défaut) ou toute 
modification d'écrans demande l'utilisation d'un éditeur pleine page. Ces 
écrans ainsi définis peuvent alors être intégrés dans une suite 
d'instructions; ce qui peut être très utile lors de la création d'applications. 
Lorsque l'on désire créer ou modifier un écran, une visualisation immédiate 
de celui-ci est possible; cela n'est pas à négliger si l'on désire obtenir un 
bon résultat. Bien entendu, pour une même application, le concepteur a la 
possibilité de placer sur un même écran des enregistrements provenant de 
plusieurs tables, mais aussi de placer sur plusieurs écrans des 
enregistrements d'une seule ou de plusieurs tables différentes [ISI1,87l. 
3.3.3.2 Principe de génération d'écrans sous ORACLE 
Sous ORACLE, on peut également travailler avec des écrans définis 
par défaut, mais toute modification ultérieure de ces écrans, ou création de 
nouveaux écrans (non définis par défaut) se r éalisent via des sélections 
dans divers menus. A l'opposé d'INFORMIX, les écrans ainsi définis ne 
peuvent pas être intégrés dans une suite d'instructions. Mais tout co rn me 
INFORMIX, ORACLE, sur un même écran, peut lier divers enregistrements 
provenant de plusieurs tables, ou encore, sur un même écran placer des 
enregistrements provenant d'une ou plusieurs tables [ORAC7,86], [ORAC8,86], 
[ UNIS2,88]. 
On remarque donc que la grande différence réside en deux 
points : ORACLE travaille uniquement via des sélections dans des menus, ce 
qui semble plus simple que de travailler avec un éditeur pleine page 
comme INFORMIX, et deuxièmement, INFORMIX permet lui, d'intégrer des 
écrans définis dans une suite d'instructions. Cependant, malgré ces 
différences, les deux RDBMS donnent un résultat semblable quant à la 
confor mité aux règles d'intégrité ainsi que cela a été analysé précédemment. 
Il faut enfin remarquer que si l'on désire utiliser le générateur d 'écrans à 
partir d'un langage hôte, cela est impossible, aussi bien pour INFORMIX que 
pour ORACLE. 
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3.3.4 Générateur de rapports 
Tout comme le générateur d'écrans, le générateur de rapports est 
un outil essentiel. INFORMIX et ORACLE disposent tout deux d'un outil 
utilisable à l'intérieur de la structure DBMS. Les rapports ainsi réalisés, 
peuvent contenir des textes libres. Cependant, une différence qui était 
constatée entre INFORMIX et ORACLE pour la génération d'écrans se 
retrouve ici : à savoir que pour INFORMIX, les instructions permettant de 
définir un rapport peuvent s'inclurent dans une suite d'instructions SQL. 
Mais, pour palier à cela, ORACLE fournit un second outil qui s'utilise à 
partir de la ligne de corn mande du système d'exploitation et qui permet 
d'inclure éventuellement des instructions DML [ORACS,86), [ORAC9,86), 
[ UNISl,88], [ISil ,87]. 
3.4 I.....a.. protection. 
3.4.1 La protection des accès 
3.4.1.1 Usaee de mots de passe 
Pour pouvoir manipuler les données, ou accéder à certaines 
ressources machine, il est souvent demandé de fournir un nom d'utilisateur 
ainsi qu'un mot de passe lui correspondant. Le but de cette manipulation 
étant bien évidemment la protection de ces ressources ou données. Ainsi, le 
système d'exploitation UNIX s'enquiert de savoir si l'utilisateur qui désire 
travailler en a bien la permission; et pour cela, ce dernier doit lui donner 
un nom d'utilisateur et un mot de passe correct lui correspondant; après 
analyse de ces données par le système d'exploitation, l'utilisateur est 
autorisé ou non à accéder aux ressources. 
Pour travailler avec les informations d'une base de données gérée 
par INFORMIX, aucune autre identification que celle exigée par le système 
d'exploitation n'est demandée. Par contre, ORACLE lui demande un nom 
d'utilisateur et un mot de passe lui correspondant pour autoriser l'accès 
aux informations de la base de données. La façon dont ce nom d'utilisateur 
et le mot de passe correspondant sont gérés ainsi que les privilèges qu'ils 
accordent seront discutés au point suivant [ORACl,86]. 
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3.4.1.2 Définition du profil 
Dans ce paragraphe, nous allons examiner d e quelle manière sont 
accordés les privilège s de manipulation de données ainsi que la possibilité 
ou non pour un utilisateur de transmettre à des tiers ceux qui lui ont été 
accordés. A ce niveau, les deux RDBMS ont de nombreux points communs . 
Tout deux, ils ont une protection décentralisée des données , c 'est-à-dire 
que chaque utilisateur qui crée une table peut protéger les informations 
qu'elle contient face aux autres en définissant des privilèges. Pour 
certaines manipulations, ces privilèges peuvent même s'accorder au niveau 
des champs des enregistrements d'une table, et donc pas seule ment au 
niveau de la table. De plus , lorsqu 'un utilisateur a créé une table et qu ' il 
accorde des privilèges à un tiers sur cette table, il peut également donner 
à ce tiers la possibilité de transmettre les privilèges qu ' il a reçu. 
En ce qui concerne les possibilités d'actions de l'administrateur d e 
la base de données, celui-ci a accès à beaucoup plus d'informations qu 'un 
autre utilisateur , e t notamment à des informations permettant la gestion de s 
donné es. Ainsi, il a accès à c ertaines tables qui montrent l'ense mble des 
privilège s accordés à l 'ensemble des utilisateurs de la bases de données 
ainsi que les éléments sur lesquels sont accordés ces privilèges. Ces tables 
particulières font partie d 'un ensemble de données que l'on appelle le 
dictionnaire des données Cou DD, ou Data Dictionnary). L'administrateur a 
également la possibilité de transmettre tous ses privilèges à un ou plusieurs 
autres utilisateurs , mais ces derniers ne pourront jamais les transmettre à 
le ur tour. 
A ce n iveau de définition du profil, il existe cependant une grande 
différence entre INFORMIX et ORACLE. En effet, corn me cela a été montré au 
paragraphe précédant, ORACLE protège l'ensemble de ses données par un 
nom d 'utilisateur et un mot d e passe associé. C'est l'administrateur de la 
base de données qui donne la possibilité à un futur utilisateur d e manipule r 
les informations de la base d e données ; c'est donc lui qui distribue le s 
noms d'utilisateur. Suivant l'identification propre à ORACLE, un utilisateur 
possède certains privilèges qui lui ont été accordés par l'administrateur et 
éventuellement par d'autres utilisateurs [ ORACl ,86]. 
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3.4.2 Le c hi ff rement d es données 
A l'heure actuelle, le problème de la sécurité devient de plus en 
plus important. Dès lors, la possibilité de pouvoir disposer d'un outil de 
chiffrement automatique des données serait un avantage appréciable. 
Malheureusement, ni INFORMIX, ni ORACLE n'offre une telle possibilité. 
3.4.3 Accès multiples 
3.4.3.1 Nombre d 'uti li sateur s 
Ainsi que cela a été précisé plus haut, les systèmes sont analysés 
sur une machine U 6000/50 dont le système d'exploitation est UNIX qui 
admet par définition le multitâches. Dès lors, plusieurs utilisateurs 
pourraient en même temps vouloir travailler avec les informations de la base 
de données et même avoir besoin de manipuler les mêmes données au même 
moment. Le nombre d'utilisateurs simultanés autorisé théoriquement par le 
système d'exploitation est de 32; mais ainsi que nous l'avons vu 
précédemment, la machine utilisée est paramétrée dans ce cas pour autoriser 
18 utilisateurs. 
INFORMIX pour sa part n'impose aucune limitation quant au nombre 
d'utilisateurs simultanés. ORACLE non plus, cependant, il donne la possibilité 
à l'administrateur de fournir en paramètre d'initialisation, le nombre 
maximum d'utilisateurs en mémoire cache. Par d éfaut, ce nombre est de 30, 
mais aucune limite maximale n'existe. Comme on peut le deviner, ce 
paramètre peut être important pour une mise au point , et fournir un temps 
de réponse minimum pour toute requête demandée par les utilisateurs 
[ORACl,86). 
Pour terminer ce paragraphe, nous pou vons signaler que les deux 
systèmes de bases de données , dans les versions étudiées n 'autorisent pas 
l'accès simultané à plusieurs bases de données différentes. 
3. 4. 3. 2 Verrouillage des données et trai temen t des 
i nterbloca9es 
a. Verrou i llage des don nées 
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Etant donné que plusieurs utilisateurs peuvent travailler en mêm e 
temps sur la base de données et qu'ils peuvent vouloir accéder en même 
temps à certaines informations, il est nécessaire de prévoir un système d e 
verrouillage des données afin d'éviter, par exemple, que deux utilisateurs, 
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au même moment, ne modifient une meme donnée. Ainsi, pour INFORMIX et 
ORACLE, il existe un blocage automatique des données au niveau des 
enregistrements d'une table et au niveau des tables toutes entières. Le 
choix entre le verrouillage d'un enregistrement d'une table ou celui de la 
table est réalisé par le RDBMS, et cela en fonction de la requête SQL 
demandée. Mais en plus de cela, il est possible de demander explicitement 
aux deux RDBMS de bloquer une table. Par rapport à INFORMIX et ORACLE, 
on peut définir trois types de verrouillage explicite : 
1. Le mode partagé 
Un et un seul utilisateur peut réaliser des insertions, mise à jour 
ou suppression. Les autres peuvent cependant accéder aux informations de 
la table, mais uniquement en lecture. Ce mode de protection va empêcher 
tout blocage en mode exclusif (qui est expliqué dans le point suivant) de la 
table, mais par contre, il autorise tout verrouillage en mode partagé de 
cette même table. 
2. Le mode exclusif 
Un et un seul utilisateur a accès à la table. Ce mode exclusif va 
empêcher tout autre blocage de cette table. 
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3. Le mode mis e à jour partagée 
Il s'agit ici d'un mode partagé; il ne concerne pas une table tout 
entière, mais permet le verrouillage de plusieurs enregistrements d'une 
table en mêm e temps. Ce mode de blocage des données n'autorise pas le 
verrouillage en mode exclusif de la ressource. Il s'agit donc d'un mode 
partagé au niveau des enregistrements et non plus de la table toute 
entière. Ce mode est principalement choisi lorsque l 'on fait des mises à jour. 
INFORMIX et ORACLE ne disposent pas tout deux de ces trois 
possibilités, en effet pour ces deux RDBMS, à la figure 9, on peut 
remarquer que l'on dispose de [ISI2,87l, [ORACl,86): 
b. Traitement des interblocages 
Le traitement des interblocages ou deadlocks est également un 
point crucial dans ces systèmes de gestion de bases de données. Ainsi, par 
exemple, deux processus pourraient avoir bloqué des ressources ou données 
et attendre mutuellement que l'autre débloque les siennes. Ce problème peut 
être vu sous deux angles différents. En effet, le système peut soit prévenir 
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les interblocages et donc faire en sorte que ceux-ci ne se produisent pas, 
ce qui peut provoquer une diminution des performances car les solutions ne 
sont peut-être pas appliquées au bon moment; soit les détecter et les 
solutionner automatiquement, ce qui n'est pas simple non plus. 
INFORKIX ORACLE 
Mode partagé oui oui 
Kode exclusif oui oui 
Hode 'Share-Update· non oui 
Figure 9 Verrouillage des données 
ORACLE détecte les 1.nterblocages et les solutionne 
automatiquement. Lorsqu'il se rend compte qu'il existe une situation de 
deadlocks, le dernier processus à avoir demandé la ressource est "renvoyé 
en arrière", c'est-à-dire que sa. demande d'acquisition des ressources est 
refusée et il doit recommencer sa transaction. Un autre processus peut dès 
lors acquérir la ressource. 
En ce qui concerne INFORHIX, malheureusement, nous ne disposons 
pas au moment précis de cette rédaction de documents permettant d'établir 
sa stratégie en situation d'interblocage. 
3.4.4 Recouvrement et sauvegarde des données 
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Le problème du recouvrement des données , ou recovery est 
également un point important dans la gestion d 'un système de bases de 
données. En effet, à tout moment , l'intégrité de la base de données doit être 
respectée; c'est-à-dire que celle-ci doit refléter un état exact du système 
réel et qu'elle doit être capable de restituer toutes les informations qu'on y 
a enregistrées et elles seulement. Or, personne n'est à l'abri d'un crash 
disque ou encore d'une rupture de l'alimentation électrique. Pour qu'un 
recouvrement des données puissent se réaliser après qu'un incident ait eu 
lieu , il faut que le système de gestion de la base d e données aie tous les 
renseignements nécessaires et donc, avoir organisé correctement son back-
up. 
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Il existe divers types d'incidents : des incidents locaux à des 
transactions (déconnexion accidentelle d'un terminal par exemple), des 
incidents du système comme la coupure de courant, ou encore des incidents 
affectant le support de la base de données (disque, ... ) ; et tous ces types 
d'incidents ne sont pas solutionnés de la même manière. 
3.4.4.1 Recouvrement des données suite à un incident 
local à une transaction ou du système 
Afin de permettre le recouvrement des données, on peut avoir 
créé un "audit trail". Un "audit trail" est une table qui ne contient pas de 
données, mais des renseignements sur ce que font les utilisateurs. INFORMIX 
et ORACLE permettent la création de telles tables qui gardent une trace de 
toutes les modifications apportées aux données, mais elle doit être 
explicitement demandée. La raison principale à cela est que, étant donné le 
travail supplémentaire que cela implique pour le RDBMS, cela va engendrer, 
on peut le deviner, un ralentissement des performances du système. L'audit 
trail se crée par table et peut être demandé aussi bien par l'administrateur 
de la base de données que par n'importe quel utilisateur. En cas d 'incident, 
l'audit trail va donc pouvoir être utilisé pour reconstruire une table ayant 
été altérée, et ce sur base d'une sauvegarde réalisée au moment ou l'audit 
trail a été demandé [ORAC3,86]. 
ORACLE, en plus de tout cela dispose d'une procédure automatique 
de détection de terminaisons anormales des processus il s'agit de la 
procédure de "Clean-Up". Celle-ci balaye périodiquement la mémoire afin de 
détecter toutes les terminaisons anormales de processus. Lorsqu'un t e l 
événement est détecté, cette procédure n ettoie la mémoire mais conserve 
tous les paramètres dans l'état où ils étaient lors de l'incident [ORACl,86], 
[UNIS3,88l. 
3.4.4.2 Recouvrement des données suite à un incident 
affectant le support 
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Le principe de recouvrement des données dans ce cas doit être 
différencié entre INFORMIX et ORACLE. En effet , nous ne disposons 
malheureusement que très peu d'informations pour INFORMIX . Pour ce 
dernier, il existe une instruction SQL qui, grâce aux informations présentes 
sur un back-up, va rétablir l'intégrité d e la base de données , mais 
uniqu e ment pour le s opérations qui auraie nt été confirmées. De plus, si à 
un mom e nt donné un utilisate ur désire vérifier qu 'il n' existe aucune 
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incohérence entre les tables auxquelles il a accès et leur index, il en a la 
possibilité, et peut même corriger automatiquement les incohérences qui 
auraient été découvertes [ISI2,87], [ISI3,87J. 
Pour ORACLE, nous allons entrer un peu plus dans les détails. Ce 
RDBMS construit, si on le lui demande des fichiers AIJ (After Image 
Journal). Ces fichiers contiennent une copie de tous les blocs modifiés qui 
sont écrits dans la base de données. Après installation par l'administrateur 
de tous les paramètres nécessaires, ces fichiers peuvent être utilisés par 
une procédure spéciale, la procédure AIJ, qui va mettre à jour la copie de 
back-up de la base de données qui reflète celle-ci quand le processus de 
journalling a commencé. Une fois cette copie mise à jour, la base de 
données retrouve son intégrité, et tout utilisateur peut la manipuler dans 
un état cohérent. Le processus de mise à jour d'un back-up par la 
procédure qui utilise les fichiers AIJ se réalise en deux phases (ORACl,86], 
[ UNIS3,88]. 
a. Première phase en général 
Construction d'une liste des transactions qui n'ont jamais été 
confirmées afin de les éliminer du journal. 
b. Deuxième phase en général 
Modification de la base de données en faisant appel à tous les 
blocs qui ne comprennent pas de transactions incomplètes trouvées en 
première phase. 
c. Première phase en détails 
La procédure AIJ contrôle tous les paramètres qui lui ont été 
fournis. 
Elle ouvre le premier fichier de la base de données 
- Elle affiche le nom des extensions de la base de données 
Elle recherche dans chaque fichier toutes les transactions qui 
n'ont jamais été confirmées. 
Elle fait apparaître un message quand elle a terminé. 
- L'utilisateur acquièsce ce dernier. 
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- Elle affiche a lors un résum é des données trouvées dans le journal. 
Ce résumé co mprend une liste des transactions qui n'ont jamais 
été terminées; chacune d'ell e est affichée en une simple ligne 
constituée de l 'identificateur de la transaction, ainsi que du 
numéro de bloc vu par la transaction. 
d. Deuxième phase en dé t ail 
- Si il n'y a pas de transactions terminées 
Alors STOP 
- Si l'option "NO-APPLY" est spécifiée, cela signifie que l'on ne 
désire pas re mettre à jour la base de données 
Alors STOP 
- La procédure AIJ ouvre toutes les extensions de la base de 
données. 
- Le journal est à nouvea u lu en entier en utilisant les noms de 
fichiers donnés en première phase. 
La base de données est mise à jour avec les blocs du journal qui 
contiennent les transactions confirmées. 
- Quand la procédure AIJ co mm ence a examiner un fichier, le no m de 
celui-ci est affiché. 
- Quand elle a terminé d'examiner un fichier, elle affiche le nombre 
de blocs (dont la taille est donnée par un paramètre propre à 
ORACLE) qui sont réellement utilisés dan s le fichier. 
- Quand tous les fichiers du journal ont été examinés, le numéro de 
séquence journal est mis à jour dans la base de dor ..i1ées. 
- La procédure AIJ fer me les extensir,ns de la base de données. 
- Elle affiche un IT'.0ssage de fin. 
Suite à un incident, un utilisateur pourrait très bien vouloir 
retrouver la base de données dans un état précédant toutes les 
modifications qu'il y avait apportées. Dans ce but, ORACLE permet la 
création de fichier "Before I mage "; et grâce à une instruction SQL, on peut 
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retrouver la base de données dans un état cohérent, mais ne contenant plus 
les modifications. 
3.5 M~se au po~~t et performa~ces 
Toutes les informations discutées ci-dessous concerne le coeur 
même de la gestion d'une base de données et donc , celles-ci ne sont 
accessibles que par l'ad ministrateur. 
3.5.1 Taille d'une base de données 
Nous pouvons penser que la taille d'une base de données n'est 
limitée que par l'espace disque que la machine peut gérer, de même que 
plus les données prennent de la place sur disque, plus le temps de réponse 
pour une transaction sera important. 
3.5.2 Données dynamiques d'utilisation de la base 
de données 
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Afin de permettre une utilisation optimum de la base de données, 
l'administrateur de celle-ci a accès à diverses tables du dictionnaire de 
données. Ces tables lui indiquent notamment quels sont les utilisateurs qui 
manipulent la base de données. 
INFORMIX donne tous ces renseignements, mais ORACLE en fournit 
encore plus. En effet, l'administrateur peut également examiner quelles sont 
les manipulations réalisées sur la base de données et par quels utilisateurs 
elles le sont [UN!S3,88], [ORACl,86). 
3.5.3 Données statis t iques d'utilisation de la 
base de données 
Ces données, l'administrateur de la base de données peut les 
obtenir suite à une procédure de calcul qu'il peut éventuellement 
automatiser. 
Ainsi, par exemple, ORACLE fournit à l'administrateur tous les 
éléments qui lui sont nécessaires pour calculer l'espace qu'occupe e n 
mémoire les tables et index. De cette manière, il peut, suivant la vie de la 
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base de données, estimer l'espace disque actuel, futur, nécessaire à cette 
base de données [ UNIS3,88], [ORAC1 ,86]. 
INFORMIX, quant à lui ne fournit malheureuse ment pas ce genre de 
renseigne ments. 
3.5.4 Données pour mise au point et fonctionnement 
de l'optimiseur 
Toujours dans le but d'avoir une base d e données qui permette 
un travail performant, le système peut donner à l'administrateur une 
certaine liberté d'action. 
Dans ce sens, ORACLE va permettre à cet administrateur de 
modifier des paramètres tels que, par exemple, la taille des tampons. Mais 
tous ces param ètres que seul l'administrateur peut manipuler ne sont 
seulement pris en compte que lors d ' une initialisation ou réinitialisation d e 
la base de données [ORAC1 ,86], [ UNIS3,88l. 
INFORMIX, quant à lui ne donne pas une t elle liberté d'action pour 
améliorer la performance de la base de données. 
ORACLE dispose égale me nt d ' un utilitaire appellé ODS et qui, 
lorsque des utilisateurs travaille nt sur la base d e données, permet 
d 'examiner divers éléments corn me : les différents processus utilisateurs qui 
utilisent à ce moment là ORACLE , les différents programm es ORACLE qui sont 
utilisés (SQL*PLU S , SQL*FORMS, .. . ), les tables qui sont accédées, les 
différents blocages d e tables e t/ou d'enregistrement qu'ORACLE réalise, le 
statut du fichier "Before Image ", les différe ntes activités d'entr ée/sortie. 
Ces données peuvent être très utiles lorsque l'on désire am é liore r les 
performances de la base d e données; ou lorsque l'on rencontre un p roblè me, 
pour en déterminer la cause [ORAC1,86]. 
Suite à une requête, il se peut que le RDBMS doive parcourir un 
chemin à travers plusieurs tables. Afin de déterminer celui-ci de manière à 
obtenir un temps de réponse optimal , il fait appel à un optimiseur. Ce 
dernier va c hoisir un ordre d e liaison e ntre les différ entes tables 
indépendamment de l'ordre déterminé dans la r eq uête. 
Seul le fonctionnement d e l'optim iseur d 'ORACLE sera précisé (voir 
figure 10) . Celui-c i va faire son c hoix en fo nction de la construction des 
tables et/ou de la formulation de la requête. Dans ce tableau de la fig ure 1.0 
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, on peut voir dans quel ordre, et de quelle manière ORACLE examine les 
requêtes et les tables afin d'obtenir un parcours opti mum entre les tables 
(plus le numéro d'ordre est petit, plus la réponse d'ORACLE est rapide) 
[ ORAC1 ,86], [ UNIS3 ,88]. 
Ordre d'examen Elément e1aminé 
1 - La requête contient le nu11éro de I igne de ! 'enregistrement dans le 
fichier = constante dans la condition 
2 - La col onne d'une table a un index uniqu e= constante dans la co nd ition 
3 - La colonne d'une table a un index unique concat éné= constante dans la 
conditi on 
4 - Une clé d'une table 'clustered ' = une cl é d'une autr e table 'clustered' 
nais ces deux tab les font partie du 11ê11e 'cl uster · 
5 - La clé d' une table ' clustered ' = constante dans la condition 
6 - La colonne d'une table a un index non unique concaténé= constante dans la 
condition 
7 - La colonne d' une tabl e a un ind e1 non unique= constante dans la condition 
8 - Un index concaténé non comprimé >= limite 
9 - Un index concaténé co11pri11é >= l i11ite 
10 - Un index concaténé non comprimé e1pri1 é co1111e étant le plus important 
11 - Un inde1 concaténé co11pri1é e1pri11é co1111e étant le plus important 
12 - Une colonne inde1 unique comprise entre deux valeurs ou une colonne inde1 unique 
co11parable à un ensemble de valeurs 
13 - Une co lonne inde1 non unique comprise entre deu1 valeurs ou une colonne inde1 non 
unique com parable à un ensemble de valeurs 
14 - Une colonne ind ex unique< ou> à une constan te 
15 - Une colonne inde1 non unique< ou> à une constante 
16 - Une opération tell e que SORT ou une jointure 
17 - Les opération MAX ou KIN d' un simple colonne indexée 
18 - L'opération OROER BY où il y a un index 
19 - Analyse de toute la table 
Figure 10 : L 'otoimiseur d'ORACLE 
L'optimiseur va examiner séquentielle ment ces élé ments pour voir 
lequel d'entre eux correspond à la structure de la requête ou d'une table 
et il va arrêter son examen dès qu'il aura trouvé. Ainsi, le RDBMS peut 
prendre le chemin optimum pour le parcours à travers plusieurs tables et 
fournir une réponse en un temps minimum à l'utilisate ur. 
3.5.5 Réorganisation 
Lorsque, malgré le travail de l 'optimiseur , le temps d'accès à 
certaines tables semble excessivement important, même si cette table a une 
taille considérable, l 'administrateur peut décider de la réorganiser sur 
disque. ORACLE, grâce à une instruction SQL va permettre ce genre 
d'opération [U NIS3,88], [ORAC4,86). 
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3.G RésLllllé et co~clusio~ 
Dans ce chapitre 3, nous avons donc passé en revue quelques 
éléments de comparaison théorique. Bien entendu, ne sont repris ici que les 
plus importants et les plus intéressants. En résumé, nous pouvons exprimer 
en un tableau récapitulatif quels sont les points pour lesquels ORACLE et 
INFORMIX se valent , et ceux pour lesquels l'un semble meilleur que l 'autre . 
Dans ce but, nous allons nous définir les sigles suivants : 
= ORACLE et INFORMIX se valent; 
- o ORACLE semble meilleur qu'INFORMIX ( oo : bien meill e ur, ... ); 
i : INFORMIX semble meilleur qu'ORACLE ( ü : bien meille ur, .. . ); 
- / : ni l'un, ni l'autre ne d ispose de cette particularité. 
Il ne faut bien sur pas perdre d e vue que le tableau r écapitulatif 
qui va suivre à la figure 11 apporte des conclusions qui ne tiennent encore 
aucunement compte des tests de performances qui seront expliqués dans les 
chapitres suivants. 
INFORMATION GENERALES ACCES POUR LES UTILISATEURS 
- La représen tat ion des données 0 - Le fonctionnement on I ine . ' .......... ' .. = 
- Le contrôle de l'intégrité . ' .. 1 - Le fonctionnement depuis un langag e hôte. ii 
- L' interrogation '. 1 •• ' •• • •• • •• ' i - Le générateur d'écrans .. ....... . ' .... ' .' i 
- La modification des données . . . 0 - Le gén érat eu r de rappor ts .. ' .... ' .. ..... i 
PROTECTION MISE AU POINT ET PERF ORMANCE 
- La protecti on des accès . . . . '.' 00 - Le nombr e de transactions .... ' .... ' ... .. = 
- Le chiffrement des données ... . / - Les do nné es d'utilisation dynamiqu e 
' .' 1' 0 
- Les accès multiples ' .. ' .. ' ... ' 0 - Les données d 'uti I isat ion sa tisti qu e .. '' 0 
- Le recouvrement et les back-up . 0 - Le s données po ur mise au point et 
fonctionn ement de 1 'o ptimiseur ... ' . . . . ' ' 0 
- La réorganisati on .. '.' ..... '' ' ... ' ' .. ' .. = 
Figure 11 : Récapitulatif théorique 
Globalement, sur cette figure 11 nous r e marquons qu'ORACLE 
s'impose plus qu'INFORMIX, et principale me n t au niveau de la protection où 
INFORMIX est très faible. 
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Quelques fondements théoriques nous semblent nécessaires et 
importants afin de bien cerner tous les éléments à prendre en considération 
lors de la réalisation pratique des chapitres 5 et 6. C'est pourquoi ce 
chapitre 4 va vous présenter quelques bases théoriques sur la conception 
d ' une base de données ainsi que sur les mesures de performances. 
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4.2 Déma.rche gér1.éra.le cle cor1.ceptior1 
cl,~rl.e ba.se cle données 
Dans ce paragraphe, nous allons expliquer une méthode pour 
concevoir de manière systématique une base de données. Cette méthode a 
été développée en détail dans [HAINA,86] et nous n e reprendrons de cet 
ouvrage que les idées maîtresses. 
4.2.1 Organisation et objectifs de la démarche 
Cette méthode se réalise en trois phases : l'analyse conceptuelle, 
la conception logique et la conception physique. La figure 12 que l'on peut 
retrouver également dans [HAINA,86] nous montrent ces différentes étapes. 
Pour les deux premières phases, il existe un quadruple objectif: 
- La solution finale doit être produite de manière systématique, 
respecter la spécification conceptuelle et être efficace pour les 
applications réalisées; 
- Il faut essayer de retarder au maximum toutes les décisions 
concernant les langages de programmation et les systèmes de 
gestions de données (SGD) afin de minimiser l'effort à produire 
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lors d'un changement de système de gestion de base de données 
(SGBD) ou des caractéristiques physiques de la base de données; 
- Les bases d e donnée s réalisées par cette méthode doivent pouvoir 
être gérées aussi bien par des logiciels spécialisés (SGBD) que par 
d e simple s systèmes de fichiers; 
Tout ce travail méthodique pourra servir à une programmation 






Figure 12 Organisation générale de la démarche 
4.2.2 L'analyse conceptuelle 
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Grâce à l 'analyP~ conceptuelle, une description complè t e du 
systè,.,e d ' information est réalisée. Pour cela , il fau t construire un schéma 
conceptuel d e s donnée s, fournir une spécification d e s d iverse s fonctions qu i 
dev ront être réalisées ainsi qu'un r e levé quantitatif des données et d es 
fonctions. 
4.2.3 La conception logique 
La conception log iqu e s'inspire des r ésultats d e l 'analyse 
conceptue lle e t d onne comm e r é sultat une s olutio n exécutable par une 
mac hine abstraite . Cette solution logique doit être correcte (c 'e st-à-dire 
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qu'on doit y retrouver toute la sémantique du schéma conceptuel), efficace 
(on ne reprend que les mécanismes d'accès strictement nécessaires pour 
obtenir un accès optimisé aux données) et indépendante de la machine 
réelle. La solution exécutable par la machine abstraite se compose d'un 
schéma MAG (Modèle d'accès généralisé)et de modules (pour les fonctions) 
pour lesquels un algorithme LDA (Langage de Description d'Algorithme) a 
été développé. 
Le schéma MAG s'obtient à partir du schéma conceptuel, il s'agit 
d'un schéma des accès possibles qui n'a d'autre but que de donner un 
formalisme nécessaire à la poursuite de l'étude. 
Ensuite, à partir de la spécification conceptuelle des fonctions, des 
traitements, une architecture abstraite des modules est réalisée. Pour 
chaque module, on donne une spécification externe et un algorithme qui 
correspond à cette spécification. On parle alors d'algorithmes prédicatifs. 
Ces derniers peuvent être transformés en algorithmes efficaces (ou 
algorithmes effectifs) en optimisant les accès à la base de données. Pour 
réaliser cette optimisation, on tient corn pte du nombre d'opérations logiques. 
Nous pouvons alors créer le schéma des accès nécessaires. Une 
des façons de construire celui-ci est de relever dans chaque algorithme 
effectif les données et les mécanismes d'accès utilisés. On fusionne alors 
tous ces relevés que l'on présente dans un schéma. 
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Une dernière opération à réaliser pour la conception logique est 
une carte exprimant l'intensité du trafic. Pour cela, à partir de la 
description statistique du schéma des accès possibles et grâce aux 
algorithmes effectifs, on établi une quantification dynamique. On va ainsi 
exprim e r Je nombre moyen d'activation par jour de chaque primitive, le 
nombre moyen d'éléments concernés par une activation et le produit de ces 
deux valeurs, ce qui représente le nombre moyen d 'éléments activés par 
jour. Pour construire le schéma représentant l'intensité du trafic, on 
reprend ce nombre d'éléments activés par jour, et on le reporte à chaque 
type d'enregistrement représenté dans le schéma des accès nécessaires. 
4.2.4 La conception physique 
Grâce à la conception logique, la conception physique va fournir 
une solution physique. Celle-ci doit être correcte, efficace et exécutable. 
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Durant cette phase, beaucoup d'actions doivent être réalisées, voici les plus 
importantes. 
Le premier élément à produire est un schéma conforme au SGD. Ce 
schéma est dérivé du schéma des accès possibles de la phase de conception 
logique et s'exprime sous le même formalisme MAG. Il est identique au 
schéma des accès possibles sauf qu'il tient compte des particularités, des 
possibilités du SG D choisi. 
Ensuite, il s'agit de produire des algorithmes effectifs conformes 
au SGD. Corn me dans l'étape précédente, les algorithmes effectifs de la phase 
de conception logique sont modifiés de manière à ce qu'ils prennent en 
compte les particularités et les possibilités du SGD. 
Un autre étape importante de la phase de conception physique est 
l'évaluation des consommations de ressources que l'on obtient à partir du 
schéma des accès nécessaires. En effet, grâce à ce dernier, on peut 
déterminer les tailles des populations des types du schéma des accès 
nécessaires (nombre d 'article de chaque type, nombre d'article par valeur 
de clé, ... ). Ensuite, connaissant la taille de chaque objet (page, article de 
chaque type , ... ), on peut définir les volumes des fichiers et/ou de la base 
de données ainsi que son taux de remplissage. Ces évaluations pourront 
aider à l'estimation des temps moyens d'exécution pour chaque opération 
élémentaire. 
La suite de la conception physique consiste principalement en une 
suite d'opérations de traduction des différents résultats obtenus dans le 
langage de définition de données du SGD, de mise en route de la base de 
données, de tests de validation, de vérifications de performance ou encore 
de processus de protection contre les incidents. 
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La base de données est alors réalisée, et si une modification doit 
intervenir (au niveau de la structure des données, ou des applications par 
exemple), celle-ci, grâce à la méthode décrite succinctement ci-dessus, peut 
facilement être répercutée sans recommencer tout le travail. 
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4.3 Mes~res de performa~ces 
Dans ce chapitre, nous allons préciser ce que l'on entend par 
"benchmark'', et quelles sont les conclusions que l'on peut tirer suite à la 
réalisation de ces derniers. 
4.3.1 Qu'est-ce qu'un "benchmark" 
Un "benchmark" peut être défini comme un ensemble de tests qui 
permettent d'établir les performances d'un système d'exploitation, d'un 
logiciel, d'un réseau, (cette définition peut être retrouvée notamment 
dans [Illin,83]). Dans le cadre de ce travail, nous allons nous intéresser 
d'un peu plus près aux "benchmarks" relatifs aux bases de données. 
Il existe dans la littérature des "benchmark " types tels que le 
Debit/Credit et son dérivé le TP1, le Wisconsin (De Witt) Benchmark, le 
AS 3 AP Benchmark, le RAMP-C Benchmark, le 1K (Onekay) Benchmark, 
Tous ces "benchmarks" sont utiles lorsque l'on désire limiter le champ 
d'action d'un RDBMS à un but bien précis, mais lorsqu 'il s'agit de tester les 
performances de sa propre application, on connaît les points précis à 
analyser qui sont en rapport direct avec l'application bien particulière, et 
dès lors la meilleure solution est de développer soi-même son propre 
"benchmark". C'est ces derniers que nous allons principale ment étudier. 
4.3.2 Quand décide-t-on de réaliser un 
"benchmark"? 
La décision de réaliser un "benchmark" peut se prendre bien 
avant qu'une application n'existe, mais aussi pendant le cycle de vie de 
l'application. Grâce à [ISI4,89], on peut déterminer différents moments de 
réalisation d'un "bench mark" (cette liste n'étant pas exhaustive) 
- Lorsque l'on désire comparer plusieurs RDBMS en vue d'un achat; 
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- Lorsque l'on a des problèmes de performance, un "benchmark ·· 
peut être réalisé afin de trouver la solution optimale (garder la 
configuration actuelle ou l'étendre par exemple); 
- Pour vérifier que les performances ne se dégradent pas; 
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- Pour identifier des causes de goulots d'étranglement éventuels du 
système qui diminuent très fortement les temps de réponse; 
- Pour déterminer si les ressources du système sont suffisantes 
pour faire face au nombre croissant d'utilisateurs, ou pour estimer 
si une application peut s'implanter sur des sites d e type 
différents. 
4.3.3 Pièges à éviter lors de la réalisation d'un 
"'benchmark'" 
Avant toute prise de mesures pour évaluer la performance d'un 
système, il faut déterminer un certain nombre d'hypothèses afin de refléter 
au mieux l'environnement réel que l'on désire tester. 
La première chose à définir est donc le but des tests; en effet, 
selon qu'il s'agit de tester une application particulière sur une machine 
déterminée, ou une comparaison entre deux systèmes, la liberté d'action sera 
différente. Selon Nicolas Nierenberg [NIERE,86], lorsque l'on désire estimer 
les performances de DBMS au travers d'applications particulières, on peut 
facilement corn mettre des erreurs qui, même si les bonnes questions sont 
posées amènent une interprétation erronée des résultats. Voici quelques 
erreurs que cet auteur a relevées : 
Utiliser pour les tests un environnement machine dont les 
principales caractéristiques ne correspondent pas à ce lles du 
système sur lequel évoluera l'application dans le futur; ce système 
n'étant pas toujours disponible au moment d e s tests. Il faut donc 
dès lors trouver un environnement similaire a.fin d'obtenir des 
r é sultats c rédibles; 
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- Lors des tests, à nouveau pour permettre d 'obtenir des résultats 
qui soient valables, il s'agit de poser les bonnes questions; c'est-
à-dire de réaliser des requêtes qui, au niveau du travail fournit 
par le RDBMS, soient comparables à celle d e l'application que l'on 
désire tester, ou de l'application future possible; 
- Afin d'av oir une simulation correcte d'une base de données pour 
un système, il faut non seulement que les requêtes utilisées pour 
le test reflètent un travail similaire pour le RDBMS que c e ll e s d e 
l'application, mais il faut également que la taille de la base d e 
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données du test reflète celle utilisée lors des applications futures. 
En effet, certains RDBMS sont très performants pour d e petites 
bases de données, et d'autres pour un grand nombre de données. 
Ainsi, si la taille des données n 'est pas simulée correctement, les 
interprétations des résultats pourraient être erronés; 
Lorsqu e l'on désire tester des entrées/sorties à partir de 
plusieurs terminaux, il est primordial de bien s'assurer de ne pas 
utiliser certaines facilités offertes par beaucoup de RDBMS et qui 
permettent le chargement de plusieurs enregistrements à la fois. 
En effet, dans ce cas, le test est complètement faussé; 
- Lorsque la simulation d'une application est correcte et que l'on 
désire comparer deux RDBMS, il faut encore interpréter 
correctement les résultats c'est-à-dire ne pas rester limité à un 
seul point de vue tel que le nombre de transactions par seconde, 
mais regarder aussi la finalité des différentes transactions , 
déterminer les points les plus importants pour l'utilisateu r. En 
fonction de ces données et du nombre de transactions par 
seconde , on peut affirmer quel sera le système le mieux adapté. 
Lorsque l'on a pas d'application particulière à tester , mais que 
l'on désire simplement examiner les performances d'un ou plusieurs RDBMS, 
la liberté d'action est beaucoup plus grande. Il faut cependant, au départ 
se fixer des hypothèses et par la suite, dans la réalisation du "benchmark" 
et l'interprétation des résultats rester cohérent avec les hypothèses de 
départ et éviter également tous les pièges cités ci-dessus. 
4.3.4 Réalisation de son propre "benchmark" 
Afin d'éviter tous ces problèmes lorsque l'on réalise son propre 
"benchmark", Nicolas Nierenberg [NIERE,86] propose d'établir avant toute 
chose une analyse des besoins et de la charge au travers des deux grilles 
suivantes (figure 13 et 14) : 
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Défini tian des besoins des uti I isateurs 
Descri_p_tion des utilisateurs 
Type d 'uti I isateur 
No11bre d 'uti I isateur 
Hode d'accès 
Degré du partage des données 
Degré d'utilisation non planifiée 
Temps de réponse 
Accès et contrôle des donn ées 
Descri_p_tion_des_données 
Volume des données 
Croissance du volume des données 
Quai ité des données 
Sensibilité à la perte ou aui: dommag es 







Administrat ion du systèBe 
Coût 
Temps d' installation 
Figure 13 Définition des besoins des utilisateurs 
Poids des différents besoins des uti I isateurs 
HQ.rnln~ 
Fa cilité pour des utilisateurs voulant accéder à la raêœ e informat ion . .... . 
Faci I ité pour des bases de données importantes (40-60 MB ) ....... ... .... .. . 
Facilité pour des applications qui évoluent rapidement ......... ......... .. 
Port ab ilité sur différents environne;ents UNIX ................... . .. ..... . 
Facilité pour la définition des écrans ...................... ........ ..... . 
IQl~l -... .. .. . ... .. .. .. .... ..... ... ......... . · .... . ... · . · ... · · · · · · · · · .. · · · · · 
Eche! le_des _ _p_oids 
0-2 ei:igence faible 
3-5 exigence modérée 
6-8 exigence impo rtant e 
9-10 exigence pr imo rd iale 
Figure 14 : Poids des différents besoins des utilisateurs 
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La première grille (figure 13) va nous perm ettre de bien me ttre en 
évidence tous les paramètres du système à analyser; la deuxième quant à 
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elle (figure 14) va nous aider à définir la charge du système et à 
construire des requêtes, des transactions qui répondent aux finalités du 
RDBMS. 
Mais avant de réaliser le "benchmark", il faut encore prendre en 
compte deux éléments : 
Bien que l'on connaisse les final ités du 
préciser quels sont 
désire tester (par 
système, il faut encore 
les éléments que l'on 
met le RDBM S pour 
les caractéristiques, 
exemple le temps que 
réaliser une transaction bien particulière); 
- Les tests peuvent se limiter aux seuls éléments dont on parle dans 
le point précédent, mais l'application va vivre, et suite à cela, les 
performances pourraient se dégrader. Dès lors , afin de choisir 
avec pertinence quel environnement, ou quel RDBMS utiliser, on 
peut essayer de faire varier certains paramètres afin de simuler 
les évolutions possibles de la base de données (augmentation du 
nomfire d'utilisateurs, augmentation du volume des données à 
traiter, ... ) et ainsi voir les répercussions possibles au niveau des 
performances. Si les résultats de ces tests ne sont pas 
satisfaisants, on pourra modifier des paramètres du RDBMS quand 
cela est possible, ou encore modifier des paramètres du système 
d'exploitation pour retrouver des performances acceptables. 
Il faut donc déterminer les paramètres qui pourraient évoluer 
dans le futur; dans [ISI4,89] on peut retrouver les paramètres suivants : 
- Le nombre d'utilisateurs simultanés de l'application; 
- La composition des requêtes , des transactions; 
- La vitesse à laquelle les transactions sont envoyées au RDBMS; 
c'est-à-dire une variation de la charge; 
• - La taille et la structure de la base de données; c'est-à-dire s'il y 
a des index, une manière particulière de ranger physiquement les 
données, ... 
- La configuration système. 
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4.3.5 Traitement et analyse des résultats 
Lorsque les mesures ont été réalisées, la masse de résultats 
obtenus doit être présentée de manière lisible Cle plus souvent sous forme 
de graphe) afin d'en permettre rapidement et facilement l'interprétation. 
Ainsi que cela a été précisé dans le paragraphe précéde nt, à tout 
moment on peut obtenir des résultats qui ne sont pas satisfaisants; dès 
lors, il faut essayer de modifier des param ètres du RDBMS ou du système 
d 'exploitation afin de retrouver un niveau de performance acce ptable . Ainsi, 
dans [FERRA,83] on peut trouver divers facteurs qui peuvent influe nce r les 
pe rformances d 'un RDBMS : 
- L'organisation physique de la base de données ; 
- Les caractéristiques des périphériques (disques, bandes 
magnétiques, ... ); 
- Taille de la mémoire réservée pour les tampons; 
- Le nombre de demandes d'entrée/sortie pour chaque transaction 
individuelle; 
- Les opérations nécessaires pour maintenir l'intégrité de la base de 
données (création de point de synchronisation, création de fichiers 
pour le "journalling", ... ); 
Des paramètres propres au RDBMS (par exemple le nombre maximum 
de processus concurrents propre au RDBMS , le nombre maximum 
d'utilisateurs en mémoire cache, ... ); 
- Des paramètres propres au système d'exploitation (par exemple le 
nombre maximum d e processus concurrents). 
4.4 Résumé et co~clus~o~ 
Dans ce chapitre, nous avons vu comment construire de manière 
systématique , en trois phases (analyse conceptuelle, con ception logique , 
conception ph ysiq ue), une base d e données. 
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Le paragraphe suivant quant à lui nous a donné quelques 
informations au sujet de la création de son propre "benchmark" : quelques 
pièges à éviter, des grilles d'analyse permettant de cerner un problème, 
l'établissement d'hypothèses et de paramètres qui simulent l'évolution du 
système. 
Ce chapitre théorique va nous servir d'introduction aux chapitres 
5 et 6 qui sont consacrés à l'élaboration d'une base de données et à 
diverses mesures de performances sur celle-ci. 
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Il 
mn~~~~~~~~~ cdl6 n ~ ~~~6 cdl6 
cdl~~~~6~ 
5. 1 In..troclu.ct ion.. 
Il 
Dans ce chapitre, nous allons présenter la création d e la base d e 
données testée. Celle-ci pourrait correspondre à un problè me rée l , mais elle 
n'a été développée que dans le but de produire d e s mesures de 
performances. La démarche utilisée sera celle qui a été exposée dans le 
chapitre précédent, au paragraphe 4.1. Etant donné que le but d e ce travail 
est l'analyse des performances, et non pas la conception et la c réation 
d'une base de données, nous n'illustrerons pas tout ce qui a été présenté 
dans cette partie théorique, mais uniquement ce que nous jugeons utile 
pour la bonne compréhension et la poursuite de l 'analyse. 
5.2 Con..ception.. systém~tiqu.e de 1~ 
ha.se cle clonnées 
5.2.1 Analyse conceptuelle 
Nous allons tout d'abord proposer un énoncé en français de la 
base de données désirée. Soit un centre sportif. Ce centre propose un 
certain nombre de sports différents et pour chaque sport, on dispose d'un 
club. Ce centre dispose également d e me mbres et c haque me mbre a la 
possibilité de pratiquer un ou plusieurs sports. Pour chaque sport pratiqué, 
une licence est exigée. Lorsqu'un membre désire pratiquer un d e ses sports 
favoris, il doit faire une réservation de terrain. Dans ce centre , c haque 
club rencontre des clubs adve rse s en matc hes amicaux ou de c hampionnat. 
Le r ésultat de toute rencontre s e ra retenu , ainsi que la date de cette 
rencontre. Cette dernière est identifiée par un numé ro (NRC) et si un matc h 
est r e porté , cela est indiqué. Le centre sportif est ide ntifié par un numéro 
(NCS), il a un nom , une adresse e t un num é ro de téléphone. Un club est 
identifié par un numéro (NC) , il a un nom, une adresse et un numéro de 
t é léphone . Un c lub adverse possè d e les mê me s caractéristiqu es. Un membre 
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est identifié par un numéro de membre (NM), il a un nom, un prénom, une 
adresse, un numéro de téléphone (non obligatoire) ainsi qu'une date de 
naissance. Toute licence porte un numéro unique (NL) ainsi qu'un montant 
de cotisation. Lorsqu'un membre fait une réservation, il doit indiquer un 
numéro de salle, un numéro de terrain, une date et une heure. Une 
réservation porte également un numéro unique. 
Cet énoncé peut être transformé en un schéma conceptuel qui est 
représenté à la figure 15. 
Ensuite, nous donnons la liste des traitements possibles pour cette 
base de données avec différents utilisateurs potentiels possibles. Soit 
quatre types d'utilisateurs ayant chacun la possibilité de réaliser des 
requêtes différentes : 
1. Un simple membre a la possibilité de : 
- Consulter une liste (de membres d'un club donné , de résultats à 
une date précise, de réservati.ons de terrain à une date donnée); 
- Ajouter une réservation de terrain; 
- Supprimer une réservation de terrain; 
- Modifier une réservation de ter rain. 
2. Le trésorier a toutes les possibilités d'un simple membre, et de 
plus, il pourra exécuter les fonctions suivantes : 
- Ajouter un nouveau me mbre et sa licence correspondante; 
- Supprimer un membre et ses licences; 
- Modifier les caractéristiques d'un membre ou d e s e s Jjce nce s; 
- Modifier le montant des cotisations. 
3. Un responsable de club , a tous les privilège s d'un simple 
membre, et de plus a les possibilités suivantes 
- Ajouter un nouveau résultat; 
- Modifier des résultats. 
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4. Le responsable du centre possède quant à lui tous les 
privilèges et il peut en outre 
- Modifier les caractéristiques du centre sportif; 
- Ajouter un nouveau club ou un nouveau club adverse; 
- Supprimer un club ou un club adverse; 
- Modifier les caractéristiques d'un club o u d'un club adverse. 
On propose alors de créer un module par type d'utilisateursutile; 
on aurait donc quatre modules, le qua trième aya nt la possibilité d'utiliser 
tous les autres. 
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D'un point de vue quantitatif maintenant, on estime qu'il y a 
10.000 membres répartis dans 15 clubs. Chaque membre fait partie en 
moyenne de 2 clubs, il y a donc 20.000 licences . Les clubs adverses quant à 
eux sont au nombre de 90. 
D'un point de vue quantitatif au niveau des fonctions 
Un membre fait en moyenne 4 réser vations par mois et en 
supprime 1 tous les 2 mois. Il modifie une réservation 1 fois tous 
les 2 mois également. Un membre consulte une liste de résultats 4 
fois par mois, la liste des membres d' u n club 1 fois tous les 2 
mois et la liste des réservations 4 fois par mois; 
Le trésorier crée en moyenne 20 nouveaux membres par mois (ce 
qui correspond environ à 16 nouveaux membres par club par an). 
Il en supprime environ 8 par mois, modifie 1600 cotisations par 
mois et il change les caractéristiques d'un membre 2 fois par mois; 
- Le responsable de club quant à lui ajoute en moyenne 4 nouveaux 
résultats par mois et en modifie 1 tous les deux mois; 
- Le responsable du centre c r ée un nouveau club 1 fois tous les 
deux ans et un club adverse 3 fois par an. Il supprime un club 
adverse 2 fois par an, et un club propre, pratiquement jamais. 
Quant à la modification des caractéristiques d'un c lub ou d'un 
club adverse, cela se fait environ 1 fois par an. Ce r e sponsable 
modifie aussi les caractéristiques du centre sportif, et ce 1 fois 










Figure 16 Intensité du trafic 
tous les 5 ans (un numéro de téléphone supplémentaire , 
changement de code postal par exemple) . 
5.2.2 Conception logique 
Pour cette conception logique, nous allons tout d'abord élaborer le 
schéma MAG (voir figure 17) correspon dant au schéma conceptuel. 
Nous n'allons pas développer d'algorithme prédicatif pour toutes 
les requêtes proposées lors de la phase d'analyse conceptuelle; mais nous 
reprendrons ultérieurement quelques requêtes représentatives pour les 
mesures de performances. 
Par contre, dans le tableau de la figure 18, nous pouvons voir 
toutes les estimations statistiques transformées en nombre d'activations par 
jour d'une primitive (NA/J), en nombre d'éléments concernés par une 
act ivation (NE/A) et on en déduit le nombre d'éléments traités par jour 
(NE/J). 
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Nous n'exprimerons pas le schéma des accès nécessaires. 
Cependant, nous allons élaborer, sur base du tableau de la figure 18, le 
schéma représentant l'intensité du trafic (voir figure 16), ce qui nous sera 
plus utile pour l 'analyse ultérieure. 
5.2.3 Conception physique 
Pour la conception physique, nous allons essentiellement présenter 
le schéma MAG conforme à un RDBMS (voir figure 19). 
Nous ne parlerons pas non plus d'algorithmes effectifs conformes 
aux RDBMS car, dans la suite du travail, pour réaliser les mesures de 
performances, nous présenterons des requêtes conformes à ORACLE et 
INFORMIX. 
Quant à l'évaluation des consommations des ressources, celle-ci 
sera en partie présentée au paragraphe 5.4 de ce même chapitre lorsque la 
taille résultante de la base de données sous les deux RDBMS sera évaluée. 
Pour terminer ce paragraphe concernant la conception physique, 
nous allons présenter dans le tableau de la figure 20 les types de données 
qui ont été assignés aux champs des enregistrements des tables des deux 
RDBMS. Ces types de données ne sont pas tout à fait identiques. En effet, 
des particularités des SGBD ont été utilisées comme le type "serial" pour 
INFORMIX (ce type de données avait été présenté au point 3.1.2.3 du 
chapitre 3). 
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NRS NSalle NTerrain DateRS Heure Cotisation NCA NomCA AdresseCA Code- PCA VilleCA Te!CA 
NA/J 
MEMBR ES 
- Créer une réservation .. .. . . . .. .. . .. . .. . .. .. . .. .. .. 1333 
- Modifier une réservation .. ... ... .. . ...... . . ... .. .. 166 
- Supprimer une réservation . . . .. .. . . . .. . . . . . . . . . . .. . 166 
- Consuiter réservation (date= X) .......... .. ...... 1333 
- Consulter les membres (club= X) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 166 
- Consul ter les résultats (date = X) . .. .. .. .. .. .. .. . 1333 
TRESORIER 
- Créer un membre et ses I icences .......... . . ... ... . 
- Suppr imer un membre et ses I icences ..... .. . ... ... . 
- Modifier les caractéristiques d'un meNbre . . . . .... . 
- Modifier les montants des cotisations ..... . ... .. . . 
RESPONSABLE DE CLUB 
- Ajouter un nouveau résu I tat ............ . .. . ..... .. 
- Modif ier un résultat ............................ .. 
RESPONSABLE DU CENTRE SPORTIF 
- Créer un club ....... ..... ................. .. .... . . 
- Créer un club adverse ... ........... ............ . .. 
- Supprimer un club ............. .. . ......... . ..... .. 
- Supprimer un club adverse ................. . ...... . 
- Modifier les caractéristiques d'un club .. . . ... ... . 
- Modifier les caractéristiques d'un club adverse .. . 












































Figure 18 Quantification statistique des primitives 
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TABL ES CH AMPS IN FORHiX ORACLE 
CENTRE-S PORTIF NCS ser ia 1 ( 1) nu rnbe r i No mCS char (20) char (20) 
Adres seCS char (20) char (20) 
Code-PCS in teger nurn ber 
Vi i i eCS char (15) cha r(15) 
Té l CS char ( 18) char (J8) 1 
HEHBRE NH ser i al ( 1) numb er 
NomH char ( 15) cha r (15) 
Prénom char ( 10) cha r (10) 
Adr esseH char ( 15) char ( 15) 
Code-PH in teger num be r 
Vi 11 eH cha r (9) char (9) 
Tél M char (12) char (12) 
Date-de-N dat e da te 
NCS intege r nu mber 
LICENCE NL ser i a 1 ( 1) number l Coti sa tion integer number ( 5) 
NC integer nu mber 
NM integer number 
l 
RESERVATION NRS ser ia i ( 1) number i Nsal le integer number 
Nterrain integer number ! ! Date date da te 
( 2, 2 l i Heure deci rna i ( 2, 2) numb er 
NM in teger number l 
' 
1 
CLUB NC ser i al ( i) numbe r 
Nome char (20) char (20) 
Ad resseC char (20) ch ar (20 ) 
Code -PC integer number 1 
Vil leC char (15) ch ar (15 ) 1 TélC char (18) char (18 ) 
NCS intege r number 
RENCO NTRE NRC se r i al ( 1) number 
Date date date 
Champio nna t char (1) char (1) ,1 
Joué char ( 1) char (1) 
1 
Résultat char (25) char (25) 
NC integer num ber 
NCA integer number 
CLUB -ADVERSE NCA s er i a 1 ( 1 l num ber 
NoruCA char (20) cha r (20 ) 
AdresseCA char ml char (20 ) 
Coàe-PCA integer number 1 Vi il eCA char (15) char (15) 
1 Tél CA char (J8) char ( 18) 
Figure 20 Les types de données 
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1 a. ba.se 
La création et la destruction automatique de la base de données, 
aussi bien en INFORMIX-4GL qu'avec SQL*PLUS d'ORACLE se font via un 
menu général écrit en shell UNIX. Ce menu permet également l'exam e n d e 
différents temps de création (c réation de tables, chargement de tables , ... ). 
Ces dernj_ers s eront examinés lors d e l'analyse des résultats des mesures , 
au c hapitre 6. 
L'option de création du menu fait appel à un script général, écrit 
également en shell UNIX et qui enchaîne les différent modules 4GL 
d'INFORMIX ou SQL d'ORACLE, ainsi que des procédures UNIX qui c réent 
des enregistrements et les mettent sous un format qui va permettre leur 
chargement dans les différentes tables de la base de données. Certains 
enregistrements devant être générés en grande quantité (10.000 ou 20.000), 
des jointures multiples entre plusieurs tables comprenant chacune quelques 
enregistrements de 1 caractère ou de 1 entier on été réalisées. Les 
enregistrements sont donc créés via des fichiers ASCII sous un format qui 
permet leur chargement dans les différentes tables grâce à un utilitaire de 
chargement de données (DBLOAD pour INFORMIX et ODL pour ORACLE). Le 
format requis par ces deux utilitaires n'est pas identique et sera expliqué 
aux points 5.3.3 et 5.3.4. 
L'option de destruction de la base de données du menu principal 
consiste pour INFOR.MIX en une destruction simple de fichiers; car 
lorsqu'INFORMIX c rée une base de données, il crée pour celle-ci un 
r épertoire qui lui est réservé. Pour ORACLE, cette destruction se fait via 
un module SQL qui comprend des commandes de destruction de tables et 
des index. 
Dans l'annexe 1, on peut trouver le script présentant le me nu 
principal ainsi que ceux nécessaires à la c réation et à la destruction des 
bases de don nées d 'INFORMIX et d 'ORACLE. 
Chapitre 5 : Elaboration de la base de données 
52 
5.3.2 Chargement sous INFORMIX 
L'utilitaire DBLOAD (Load Utility INFORMIX, version 2.10) permet de 
charger un fichier ASCII dans une tab le de la base de donnée s. Avant le 
charge ment, cette table doit déjà exister (même si elle ne contient encore 
aucune donnée). 
Pour pouvoir s'exéc uter, le DBLOAD a besoin au moins d e trois 
éléments 
- Le nom de la base de données dans laquelle sont définie s la ou le s 
tables à charger; 
- Le nom d ' un fichier de co mmandes; 
- Le nom d'un second fichier dans lequel il indique le s e rre urs d e 
chargement si il y a lieu. 
Le fichier de co mmand es requis possède un format spécial , et il 
demande les informations suivantes 
- Le nom du fichier dans lequel se trouvent les données à. c harger; 
- Le nom de la table dans laquelle les données doivent être 
chargées; 
- Les noms des champs dans lesquels doivent être placées ces 
données . 
Avec un mêm e fichie r de corn mandes , plusieurs tables pe uve nt être 
chargée s . 
5.3.3 Chargement sous ORACLE 
Tout corn me INFORMIX, ORACLE dispose d e son utilitaire d e 
chargement de données dans des tables à partir d'un fichier ASCII. Il s'agit 
de ODL (ORACLE Data Loader version 5.1.22). Avant de pouvoir utiliser ODL , 
les tables qui reçoivent les données doive nt avoir été créés . 
Pour pouvoir s'exécuter, ODL d e mande au minimum : 
- Le nom d' un f ichie r d e com man d e s (appelé le contrai fil e ) ; 
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- Le nom d'un fichier dans lequel il résume ce qui s'est passé 
durant le chargement (le nombre d'enregistrements lus dans le 
fichier ASCII, le nombre d'enregistrements écrits dans la table, le 
nombre d'enregistrements rejetés); 
- Un nom d'utilisateur avec son mot de passe. 
suivantes 
Dans le fichier de corn mandes, on doit retrouver les informations 
La définition des champs (nom et type de données) d'un 
enregistrement du fichier ASCII à charger; 
Le nom du fichier ASCII contenant ces enregistrements ainsi que la 
longueur d'un enregistrement; 
- La table et les champs de ces enregistrements dans lesquelles les 
données seront chargées. 
A l'opposé d'INFORMIX, cet utilitaire d'ORACLE ne permet pas de 
charger plusieurs tables à partir d'un même fichier de commandes. Par 
conséquent, pour chaque table que l'on désire charger, un fichier de 
corn mandes doit être créé. 
5.3.4 La hiérarchisation des modules 
Les deux paragraphes précédents permettent d'expliquer l'énorme 
différence qui existe dans la découpe modulaire (physique) de la création 
des deux bases de données. En effet, puisque ORACLE ne permet pas de 
charger plusieurs tables avec un mêm e fichier de commandes, chaque fois 
qu ' une table intermédiaire doit être chargée (ces tables servent à la 
création des enregistrements des tables MEMBRE et LICENCE par multiples 
jointures), un fichier de commande est créé. A l 'annexe 2, on peut observer 
cette différence dans la modularisation physique. 
5. 4 Ta. i 1 1 e ré:su. 1 tan.te sous 1 es c::i.e-u.x 
1 a,n.ga.ges 
Ainsi que cela a été expliqué dans le chapitre 3 (au point 3.4.3), 
ORACLE fournit la possibilité de calculer l'espace mémoire nécessaire pour 
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ses tables et index. Nous allons dès lors présenter un tableau de synthèse 
(figure 21) qui va reprendre la taille de la base de données sous 
différentes hypothèses. Ces dernières seront plus amplement expliquées et 
exploitées lors des mesures de performances analysées au chapitre 5. 
Nb de blocs de 1024 Bytes Nb de Bytes 
- Base de données de taille l 1858 l .902.592 
- IndeI de la base de données de tai 11 e 1 555 568 .320 
- Base de données de tai 11 e l avec 2 tables cl ustered 2028 2.076 .672 
- Base de données de tai 11 e 2 avec 2 tables cl ustered 4028 4.124.672 
- Index de la base de données de taille 2 913 934.912 
Figure 21 : Taille de la base de do nnées ORACLE 
Pour INFORMIX, la seule façon de calculer la taille de la base de 
données est de regarder le nombre de blocs que va prendre l'ensemble des 
fichiers dans le répertoire qui lui est attribué. Il est assez remarquable de 
noter que lorsque l'on ajoute des index, l'espace disque utilisé pour le 
répertoire ne change pas, comme si INFORMIX calculait l'espace nécessaire 
lors du remplissage des tables et que cet espace est réservé, même si la 
création d'index n'est pas demandée. 
Pour INFORMIX, nous aurons donc dans le tableau récapitulatif de 
la figure 22 seulement deux hypothèses, à savoir les deux tailles de base de 
données (ces deux tailles en nombre d'enregistrements étant bien entendu 
identiques à celles d 'ORACLE). 
Nb de blocs de 512 Bytes Nb de By tes 
- Base de données de ta i 11 e 1 3794 1.942 .528 
- Base de données de ta i 11 e 2 5438 2.784 .256 
Figure 22 Taille de la base de do nnées INFORMIX 
5.5 Ré:s1....1.mé et conc:11....1.:siori 
Ce chapitre nous a donc présenté la conception de la base d e 
données selon les principes qui avaient été discutés théoriquement au point 
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4.1 du chapitre précédent; à savoir l'analyse conceptuelle , la conception 
logique et la conception physique. 
Ensuite , la réalisation de la base de données a été proposée et 
l'on a pu remarquer que la conception physique de la base de données 
INFORMIX, au niveau des modules, semble plus simple. Quant à la taille des 
bases de données, on ne peut comparer que la taille index compris, et celle-
ci est plus importante pour ORACLE que pour INFORMIX. 
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6.1 Pri~cipe gé~ér~l et requêtes 
utilisées 
Le "benchmark" qui a été réalisé avait donc un triple but : tester 
ORACLE, tester •INFORMIX et comparer ces deux RDBMS. Et c'est dans ce but 
que l'application développée dans le chapitre 5 a été créée. 
Etant donné que nous avons voulu tester le SQL d'ORACLE et le 
4GL d'INFORMIX, aucun langage hôte n'a été utilisé, mais toutes les 
procédures ont été écrites en SQL ou 4GL. 
s'agit 
De simples requêtes ont été créées pour réaliser ces tests; il 
- d'ajout : dans une table (la table RESERVATION), une création 
d'enregistrement a été réalisée; 
- de suppression dans une table (la table RESERVATION), une 
suppression d'enregistrement a été réalisée; 
- de mise à jour : dans la table LICENCE, un enregistrement choisi 
aléatoirement a vu son champ numérique "cotisation" augmenté 
d'une unité; 
- de sélection simple : il s'agit d'une simple jointure entre deux 
tables Cles tables MEMBRE et LICENCE) pour retrouver un 
ensemble d'enregistrements; 
- de sélection plus complexe : il s'agit toujours de la même jointure 
entre ces deux tables, mais des conditions supplémentaires ont été 
ajoutées, à savoir un opérateur "or ", une condition "ORDER BY". 
Tous les codages de ces requêtes se trouvent en annexe 3. 
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En ce qui concerne les prises de temps, celles-ci ont toujours été 
effectuées (grâce à des procédures écrites en langage C) le plus près 
possible avant et après l'exécution de la requête. Il faut toutefois noter que 
le temps d'exécution étant mesuré en secondes, et l 'exécution des requêtes 
étant très rapide, il a fallu mesurer ces temps d 'exécution pour un ensemble 
de requêtes d'un même type. Pour permettre l'analyse ultérieure, il faut 
ajouter que toutes ces mesures ont été transformées en nombre de 
transactions par seconde et c'est donc en terme de TPS que nous allons 
procéder à l'analyse. 
Au chapitre 4, en présentant la partie théorique sur le 
"benchmark", nous avons vu au point 4.2.4 une manière de réaliser son 
propre "benchmark". Dans le cas qui nous occupe, nous n'allons pas passer 
en revue tous les éléments des deux grilles d'analyse que propose Nicolas 
Nierenberg [NIERE,86], mais lors des points suivants, nous détaillerons 
toutes les hypothèses qui ont été élaborées concernant l'état des deux 
RDBMS. 
Pour toutes les hypothèses qui simulent en quelque sorte des 
événements possibles qui pourraient survenir dans la vie du système, nous 
avons voulu examiner les performances quand le nombre d'utilisateurs 
augmentait régulièrement. 
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Pour simuler cette augmentation d'utilisateurs, plusieurs 
procédures ont été lancées en mod e "batch"; c hacune d'elles représentant 
un utilisateur. Toutes ces mesures ont été prises en ''single user" et durant 
la nuit pour éviter le plus de perturbations possibles et essayer de 
retrouver l'environnement dans un état plus ou moins identique à chaque 
prise de mesures. 
Par la suite, pour ORACLE et INFORMIX, nous allons étudier les 
résultats par type de requête et par type d'hypothèse et pour la 
comparaison entre les deux, nous r egarderons une à une les requêtes sous 
les différentes hypothèses. 
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théoriq-u.e 
6.2.1 Pour ORACLE 
6.2.1.1 Hypothèses 
Pour faire cette analyse, nous avons donc développé différentes 
hypothè ses : 
- Hypothèse 1 : la taille de la base de données est cell e qui a été 
définie lors de l 'élaboration de celle-ci au chapitre 4 lorsque nous 
avons donné quelques é lé me nts de quantification. Toutes les 
r equêtes ont été r éalisées sans la création d'index. Tous les 
paramètres d'ORACLE qui peuvent être modifiés lors de 
l 'initialisation gardent leur valeur par défaut ; 
- Hypothèse 2 nou s reprenons les même paramètres que pour 
l ' hypothè s e 1, mais dans ce cas , pour chaque valeur de clé 
d'accès, nous avons créé un index. De plus, pou r faciliter la 
sélection, un autre index a été créé pour la table LICENCE (index 
sur le numéro de club); 
- Hypothèse 3 : nous r epr e nons dans ce cas tous les élé ments de 
l ' hypothèse 2, mais en modifiant un param ètre à l 'initialisation . Il 
s'agit du nombre de tampons de données que ORACLE se réserve 
e n mé moire cache. Ce nombre passe de 50 (valeur par défaut) à 
250. 
- Hypothèse 4 : dans ce cas, nous reprenons toujours les paramètres 
de l ' hypothèse 2 mais les deux tab les pour lesquelles une jointure 
est réalisée, pre nnent un format spécial , elles sont "clustered". 
C'est-à-dir e que d'un point de vue physiqu e, ces tables ont une 
organisation particulière. Soit on sait qu 'un membre possède e n 
moyenne deux licences . On décide alors de créer un "cluster " dont 
la c lé est le num éro de me mbre. Dans ce cas, toutes les licences 
correspondant à un mê me num é ro d e me mbre sont rangées 
physiquement "près " de l'enr egistr e ment correspondant à ce 
me mbre. 









- Hypothèse 5 : il s'agit de la même hypothèse que l'hypothèse 4, 
mais on a augmenté la taille de la base de données. La table 
MEMBRE comprend 15.000 enregistrements (au lieu de 10.000) et la 
table licence comprend quant à elle 30.000 enregistrements au lieu 
de 20.000). La base de données a donc une taille 2. 
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A la figure 23, nous pouvons observer l'évolution du nombre de 
TPS pour l'ajout d'enregistrements pour toutes les hypothèses. L'hypothèse 
4 n'est pas représentée car la table dans laquelle la création 
d'enregistrements est réalisée n 'est pas "clustered ", et dès lors, l'hypothèse 
2 et l'hypothèse 4 deviennent éq uivalentes. L'hypothèse 5 reste valab le 
quant à elle puisqu'elle concerne une base de données plus importante. 
Nous pouvons observer une assez grande homogénérté dans les courbes et 
constater également, co rn me on pouvait s'y attendre, que l'absence d'index 
favorise cette création. Pour les autres courbes, la différence est trop peu 
significative que pour en tfrer une conclusion valable. 
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Pour la figure 24 qui reprend l'évolution du nombre de TPS pour 
la suppression d'enregistrements, la même remarque que celle exprimée pour 
la figure précédente au sujet des hypothèses 4 et 5 peut être faite. Dans 
ce cas-ci, on peut voir que l 'index n'a absolument aucune influence. 
L'ensemble des courbes semblent se confond r e et la seule différence que 
l 'on peut observer se situe au niveau du cas mono utilisateur où 
l'hypothèse la plus défavorable semble être celle pour laquelle une 
augmentation du nombre d e tampons de données ORACLE a été réalisée, 
c'est-à-dire ] 'hypothèse 
significative. 
1.4 
3. Toutefois, cette différence 
- - --··-··- · ·-------.- ·····--- ··---
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En ce qui concerne l'évolution du nombre d e TPS pour la mise à 
jour, celle-ci semble plus intéressante. En effet, à la figure 25, nous 
pouvons voir que la présence d'index semble am e ne r une petite amélioration. 
Mais le fait le plus remarquable est observé pour l 'hypothèse où les tab les 
MEMBRE et LICENCE sont ··c1uste r ed .. . Dans ce cas, le fatt qu e la taille de la 
base de données augmente un peu ne produjt au c un effet . Pour la deuxièm e 
hypothèse, nous remarquons une anomalie au niveau de trois utilisateurs où 
le nombre d e TPS est supé rieur à celui de deux utilisateurs. Celle 
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bizarrerie est un é lément connu pour ORACLE, bien que r estant encore 
inexpliqué. Quant à l'hypothèse numéro 3, elle donne les plus mauvais 
résultats. 
1.2 r------------ -------~ 
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Le cas de la figure 26 nous présente l'évolution du nombre de 
TPS pour la sélection simple. Une fois encore, nous pouvons observer qu e 
le phénomène du "clustering " amène de bons résultats par rapport au x 
autres hypothèses. Et l'hypothèse 3 nous donne toujours les moins bons 
résultats. 
Pour la sélection complexe , à la figure 27, nous r etrouvons encore 
les meme conclusions que pour la sélection sim pie. Le fait d'augmenter la 
taille de la base de données ou de modifier le nombre des tam pans d e 
données ORACLE semble quant à eux produire beaucoup moins d' effets. 
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Figure 27 ORACLE Sélection complexe 







6.2.1.3 Résultats par type d'hypothèse pour les 
différentes requêtes 
1.4 .---------- -------------, 
1.2 t--+-- - - - ------ --- ---
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La figur e 28 nous montre maintenant un autre g e.nre d e r ésultat. 
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En effet , parmi toute les requ ê t e s , l'abse n ce d'index favorise nettem e nt la 
c réation et la suppression d'enregistrements. Les autres r equêtes sous ce tte 
hypothèse d'absence d'index ont un comporte ment très s e mblable et e n 
nombre de TPS, e lles sont inférieure s à la création et à la suppression 
d' e nregistrements. 
Pour la deuxiè me hypothèse, nous r e marquons s ur la figure 29 que 
les r equêtes donnant le plus de TPS sont à nouveau celle s d e c r éation et 
suppre ssion. Ce pendant, malgré une diffé r e nce d ' un p e u moins d e 50 % en 
nombre d e TPS e ntre la mise à jour et la suppressio n dans le cas mo no 
utilisateur, il faut noter que cette mise à jour est bonne par rapport au x 
d eu x autre s r equ êt e s d e sélection. 
L'évolutio n du nombre d e TPS r e présentant le co mporte me nt d e s 
r equête s sous la troisième hypothèse nous donne un g raphe s e mblable à 
celui d e la fig ure précéde nte sous l'hypothèse 2. 
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Pour l'hypothèse 4, à la figure 30 corn me cela à été précisé au 
paragraphe précédent, on ne retrouve pas les courbes d'évolution du 
nombre de TPS pour les requêtes d'ajout et de suppression 
d'enregistrements. Nous remarquons cependant que la mise à jour précède 
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Et pour terminer, voici l 'évolution du nombre de TPS des 
différentes requêtes pour l'hypothèse 5. Ainsi à la figure 31, nous voyons 
un certain bouleversement dans l'ordre des courbes puisque la mise à jour 
a dépassé la création et rejoint la suppression. Quant aux courbes de 
sélection, elles sont toujours dernières et assez loin derrière les trois 
premières; la taille de la base de données semble donc avoir une certaine 
influence. 
6.2.1.4 Conclusions 
De tout cela , nous pouvons tirer quelques conclusions . En effet, le 
principe du "clustering" des tables semble important et amener une grande 
amélioration dans les performances. Les index quant à eux n'apportent que 
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peu de résultats positifs. La moins bonne hypothèse est celle où nous avons 
modifié le nombre de tampons de données d 'ORACLE. Ce résultat pourrait 
s'expliquer de la manière suivante : le nombre de tampons pour ORACLE 
augmente donc en mémoire et dès lors, le système a moins de place pour lui 
et il se voit forcé de faire plus d e "swapping", ce qui ralentit les 
performance s. 
Nous pouvons aussi observer que parmi le s cinq types de 
requêtes différentes, ce sont les sélections qui semble nt les moins 
performantes. Cela peut aller à l'encontre d'idées reçues qui précisent 
qu'une base de données est faite pour la consultation. Une explication à ce 
phé nomène pourrait être apportée par l'hypothèse suivante qui fait appel à 
la structure interne du RDBMS. En effet, lorsque l'on fait une demande à 
ORACLE pour une création, suppression ou mise à jour, il enregistre cette 
demande et la transmet à un autre processus qui exécutera le travail sur 
disque. Le premier processus ORACLE quant à lui a terminé son travail, et 
donc la requête demandée est, pour lui, terminée. Tandis que pour la 
sélection, le processus ORACLE ne transmet plus la demande à un autre , 
mais va cherc her lui-même les enregistrements dans ses tables. 
Quant à l'évolution en fonction du nombre d'utili.sateurs, nous 
pouvons affirm e r que l'on a une chute rapide des performances jusqu'à 
cinq utilisateurs, e t que par la suite, une diminution beaucoup plus douce 
de ce lles-ci est observée. 
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6.2.2 Pour INFORMIX 
6.2ü2.1 Hypothèses 
Pour INFORMIX, 5 hypothèses ont égalem ent été é laborées , mais 
étant donné que les possibilités des deux RDBMS ne sont pas identiques, 
quelques-unes des hypothèses présentées ci-dessous seront différentes par 
rapport au point précédent. 
que 
Hypothèse 1 nous avons ici défini la meme hypothèse que 
l' hypothèse 1 d 'ORACLE; 
- Hypothèse 2 : dans ce cas, nous retrouvons la même hypothèse que 
l'hypothèse 2 d'ORACLE; 
- Hypothèse 3 : pour celle-ci, nous n'avons pas la possibilité de 
créer des tables "clustered ··, mais par contre, sur un seul index 
d e chaque table, on peut créer un "clustering". Le "clustering" 
INFORMIX est totalement différent de celui d 'ORACLE; en effet, ici 
on agit sur les index et lorsqu'ils sont "clustered ", cela signifie 
que leurs enregistrements sont rangés physiquement en ordre 
croissant; 
- Hypothèse 4 : cette hypothèse est identique à la précédente sauf 
que la base de données aura une taille 2; 
- Hypothèse 5 : nous reprenons l 'hypothèse 4, mais en modifiant un 
paramètre du système d'exploitation, à savoir la taille des tampons 
qui passent de 8 Mb à 2 Mb (cette taille étant quelque peu 
inférieure à celle de la base d e données) . 
Avant d'aller plus avant dans l 'analyse des résultats, il faut noter 
suite à quelques problèmes concernant la suppression 
d'enregistrements, nous n'avons des résultats pour cette requête que pour 
la cinquiè me hypothèse. 
6.2.2.2 Résultats par type de requête pour les 
différentes hypothèses 
Pour INFORMIX, en ce quj_ concerne l 'évolution du nombre de TPS 
pour la création d 'enregistrements (figure 32), l'hypothèse 3 n'est pas 
présentée car le "clustering" index pose quelques problèmes pour la 
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création. Nous pouvons r e marquer sur cette fig ure 32 que dans ce cas, les 
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A la figure 33 (évolution d u nombre de TPS pour la mise à jour), 
nous observons à nouveau que toutes le s courbes se confondent, à 
l'exception de celle qui correspond à l ' hypothèse 1 c 'est-à-dire la prise d e 
mesure sans index. On ne voit d'ailleurs pas cette courbe tant elle se 
rapproche de l'axe des abscisses. La seule diff6r ence que nous distinguons 
parmi les autres courbes ;;;e situe au niveau mono utilisateur. Nous pouvons 
également noter que l'index ··c lustered" pour les bases de données d e taille 
2 semble amener un é lément positif. En effet, les résultats semblent 
meilleurs sous cette hypothèse 4 que sous l'hypothèse 3. Cela paraît 
d'ailleurs très paradoxal. 
En ce qui concerne l'évolution du nombre d e TPS pour la sélection 
simple, toutes les courbes se confondent et aucune observation p e rtinente 
ne peut ê tre donnée. 
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Figure 33 INFORMIX : Mise à jour 
5 10 15 
Nombre d'utl isateurs 
f igure~34 INFORMIX S_élection comple~e 






















Le cas de l'évolution du nombre de TPS pour la sé lection complexe 
sur le graphe de la figure 34, change quelqu e peu, puisque nous 
observons qu e la p r ésen ce d'index (hypothèse 2) est très positive. 
6.2.2.3 Résultats par type d'hypothèse pour les 
différentes requêtes 
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Pour le cas d e l'hypothèse l, à la figure 35, nous remarquons que 
les sélections devancen t netteme nt le s autre s requêtes en no mbre de TPS 
Con ne peut d'ailleurs facilem e nt le s distinguer toutes), et ce avec une 
sélection co rn plexe qui donne de meill e urs r ésultats que la sélecti.on sirn ple. 
Sur la figure 36, nous r etrouvons les mê mes conclusions que sur 
la précédente, avec encor e p lu s r e nforcée cette diJférence encore 
inexpliquée entre la sélection simple e t la sélection co mpl exe . 
L'hypothèse 3 que nou s observons à la figure 37 nous fait à 
nouveau r e marq uer un e grande différence e ntre les courbes d e sélection et 
de mise à jour qu e nous pouvons à p ein e obser ver (la c r éation 
d'enregistre ment n'est pas présente pour cette hypothèse). 
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Figure 37 INFORMIX Hypothèse 3 










L'hypothèse 4 et l'hypothèse 5 ne nous apporte nt aucune nouvelle 
information , nous obtenons des graphes d'allure semblable à celui de 
l'hypothèse 3 où la courbe montrant l 'évolution du nombre d e TPS pour 
l'ajout r e joint celle d e la mise à jour. 
6.2.2.4 Conclusions 
Nous avons observé qu 'INFORMIX semble très r ég ulie r . Seule la 
présence d'index amène que lques c hangem ents. 
A l 'opposé d 'ORACLE, nous constaton s qu e ce sont les courbes d e 
sélection qui domine nt en nombre d e TPS, e t ce sous toutes les hypothèses 
é laborées. La raison pour laquelle on observe un tel phénom è ne est dû à la 
structure mê me du RDBMS e t pourrait être la suivante : le systè me d e 
fichiers INFORMIX dans la version qui nous préoccupe suit une structure C-
ISAM, ce qui lui permet d 'alle r rapidement recherche r le s e nregistre ments 
qui lui sont demandés. En ce qui concerne la création ou mise à jour, 
INFORMIX, à l 'opposé d'ORACLE, ne lègue pas l'information et le travail à u n 
autre processus, et c est seule ment quand il a terminé qu'il r e nd la main à 
l ' utilisateur. 
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Nous ajoutons d e plus qu 'en r è gle g é nérale pour INFORMIX, le 
nombre de TPS c hute très fort e ntre l et 2 utilisateurs. Ensuite, la pente 
d e s courbes d evient plus douce et co rn me nce à stagner au niveau d e 8 
utilisateurs en moye nne . 
Les observations suivantes qu e nous avons présentées, à savoir le 
fait que la sélection co mplexe donne de meilleurs r é sultats que la sélection 
simple, ou encore que la mise à jour dans une grande base d e données 
donne de meilleurs résultats que la mi.se à jour effectuée dans une base de 
données de taill e inférie ure, r estent e ncore sans h ypothèses explicatives. 
6.2.3 Pour ORACLE et INFORMIX 
6.2.3.1 Hypothèses 
Toujours pour cette raison d 'hétérogénéité des deux RDBMS, nou s 
avons essayé d e réaliser la co rn paraison su r des hypothèses r e lative me nt 
co mparables . 
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- Hypothèse 1 : il s'agit ici de reprendre les résultats obtenus pour 
les deux hypothèses 1 des deux RDBMS, à savoir une base de 
données sans index; 
- Hypothèse 2 celle-ci correspond à l'hypothèse 2 des deux HDBM S, 
c'est-à-dire une base de données avec index; 
- Hypothèse 3 : pour INFORMIX, nous reprenons 1 ' hypothèse 3 (index 
"clustered") et pour ORACLE, l'hypothèse 4 (tables "clustered " ). 
- Hypothèse 4 : pour INFORMIX, nous reprenons l ' hypothèse 4 (jndex 
··c1ustered" et base de données de taille 2) et pour ORACLE, 
l'hypothèse 5 (tables "clustered" et base de données de taille 2). 
6 . 2.3.2 Compara i son des résu ltats par type de r e quête 
et par type d'hypothèse 
Sur la figure 38, nous observons la variation du nombre de TPS 
en ce qui concerne l'ajout d'enregistrements sous la première hypothèse, 
c'est-à-dire qu'aucun j_ndex n'a été créé pour la base de données de taille 
1. L'élément le plus frappant est bien évidemment le fait que le nombre de 
TPS pour ORACLE tourne toujours aux alentours de la valeur 0, tandis que 
pour INFORMIX, ce nombre corn mence à 45 dans un état mono utilisateur. Ces 
valeurs redescendent entre 5 et 2 pour 10 à 20 utilisateurs. INFORMIX 
donne donc un nombre de TPS nettement plus élevé. 
L'évolution du nombre de TPS pour la c réation d'enregistrements 
sous les autres hypothèses, c'est-à-dire la deuxième et la troisième nous a 
montré des graphes d'allure absolument semblables. 
Pour la mise à jour, nous remarquons à la figure 39 que, bien 
qu 'ORACLE donne moins de TPS, la différence entre les deux RDBMS n'est 
pas très significative. Celle-ci se situe principalement quand il y a très peu 
d'utilisateurs en concurrence. A partir d e 5 utilisate urs , nous pouvons dire 
que les deux courbes se confondent. 
Lorsque nous ajoutons des index pour cette mise à jour (voir 
figure 40), ORACLE est immédiatement distancé par INFORMIX , cette 
différence diminuant lorsque le no mbre d'utilisateurs augm e nte. 
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Figure 39 INFORMIX - ORACLE Mise a 1our - Hypothèse 1 
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Sous les hypothèses 3 et 4, la différence entre ORACLE et 
INFORMIX reste sem.blable à celle observée à la figure 40 sous l'hypothèse 2. 
Il faut donc noter que le principe du "clustering " pour les tables 
d 'ORACLE, bien que cela améliore ses propres performances, ne lui permet 
pas de rattraper INFORMIX qui lui est assez régulier dans ses 
performances. 
Lorsque les sélections avaient été séparément étudiées pour 
ORACLE et INFORMIX, nous avions constaté que cette r e quête (simple ou 
complexe) était, parmi les requêtes analysées, la meilleure pour INFORMIX, et 
la moins bonne pour ORACLE. Dans ce cas, la différence qui avait été 
observée ci-dessus entre les deux RDBMS devrait donc encore s'accentuer 
pour les courbes de sélection. En effet, sur les graphes des figures 41 et 
42, nous voyons l'évolution du nombre de TPS pour la sélection simple et la 
sélection co mplexe sous l'hypothèse 1. Dans ce cas, les résultats pour 
ORACLE sont tellement faibles par rapport à INFORMIX que la courbe du 
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Figure 40 INFORMIX - ORACLE Mise a jou r - Hypothèse 2 
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Figure 42 INFORMIX - ORACLE Sélection complexe - Hypothèse 1 
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En ce quj_ concerne les autres hypothèses pour l 'évolution du 
nombre de TPS pour la sélection simple et complexe, Je résultat obtenu est 
identique. 
Pour la suppression, suite aux problèm es rencontrés avec 
INFORMIX, nous ne pouvons malheureusement pas donner de r ésultats pour 
cette partie de la corn paraison. 
6.2.3.3 Conclusions 
Nous voyons donc qu'entre ORACLE et INFORMIX , il existe une 
énorme différence au niveau du nombre de TPS, et ce quelle que soit la 
r equête. La seule hypothèse où les performances semblent s e rapproc her est 
celle où il n'y a aucune création d'index; mais cela n'est valable que pour 
un seul type de requête : la mise à jour . 
Cette diffé rence entre ces deux RDBMS pourrait être expliquée par 
l'hypothèse suivante : le SQL d 'ORACLE est interprété et le 4G L d 'INFORMIX 
est compilé. Cette différence de conception aurait une influence 
prépondérante sur les performances. Dans un cas seulement cette différence 
n 'est plus observée, cela pourrait s'expliquer par le fait que l 'abse nce 
d ' index pour la mise à jour e n INFORMIX rend ce RDBM S très inefficace . 
G. 3 A.rl.a. lyse cles rés·u . 1 ta. t s eri fc>rict i c>ri 
cle 1 a , ba,se cle c:::lc,nnées réa, 1 i sée 
Bien que la base d e données dont nous avons expliqué le 
d éveloppement au chapitre 5 ait été créée uniquement dans le but de ces 
tests, nous estimons être incomplet si une analyse d e s résultats obtenu s ne 
se fait pas en fonction d e cette base d e données. En effet, nous ne pouvons 
nous arrêter à la théorie car ces RDBMS sont évidemment conç us pour 
supporter d es applications bie n réelles . Donc, en examinant cette base de 
données testée, et au vu des résultats théoriques , nous pouvons essayer de 
d égager le RDBM S le mieu x adapté au problème. 
Au c hapitre 5, nous avons expliqué le s diverses phases de la 
conception et de la création de la base de données. Plus précisément, au 
point 5.2.2 , lors de la phase de conce ption logiqu e, nous avons établi une 
liste des primitives pour l ' utilisation d e cette base de don n ées, ainsi qu'une 
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quantification de ces dernières. Nous constatons que ce sont principalem ent 
des s é lections qui sont demandées sur une journée, suivies d e s c réations. 
Dès lors la première idée qui vient à l'esprit est d'utilise r , pour 
implé me nter cette base de données, un RDBMS qui donne d e très bons 
résultats pour les sélections et les mises à jours. Cepe ndant , il n e faut pas 
pe rdre d e vue l 'évolution future de la hase de données. Nous pourrions 
supposer qu'elle va non seul e ment augm e nte r d e tarne, mais q u e s e s 
pri mit ives vont également évoluer (création de nou velle s primitives d e 
g estion d e trésorerie par exemple) . Avec tout ces élé me nts , nous pourrions 
e n v isage r de modifie r certains param ètr e s du RDBMS , ou certaine s 
s tructure s pour am é liorer les pe rformances . 
Nous voyons donc que le choix du "bon" RDBMS n 'est pas é vid e nt. 
Le tout est de bien savoir ce qu e l'on désire privilégier . D'un côté, on 
rec h e r c h e un temps de réponse minimum pour l'utilisateur final (on pourrait 
alors c hoisir INFORMIX), et d'un autre, on estime que l' é volution futur e d e 
la base de données sera telle que le choix d 'ORACLE pe ut être e nvisagé. 
6.4 Di~ers autres résultats e t 
perspec:ti~es 
6.4.1 Divers autres résultats 
Nous pouvons , pour l' évaluatio n f inale, égal e me nt pre ndre e n 
compte dive rs autre s r é sultats . 
Nous avons remarqu é lors de ce s t ests , que lorsque l'on faisait 
augm e nte r réguliè r e ment le nombre de r e qu êt es pour une prise d e te mps , le 
no mb r e d e TPS qui e n résultait était constant. Cela p e ut am e ne r à dire que 
le systè me e st r é gulie r. 
Nous pouvons aussi noter que lorsqu e une r e quête ORAC LE 
s'exécute , il faut s e connect e r à ce RDB MS a vec vérificatio n d e nom 
d 'utilisateur e t mot d e passe . La durée d e cette connexion a été estim ée à 4 
s econd e s . Bien é vid e me nt, cela rale ntit très fort le s p e r fo rmances d'O RAC LE, 
mais , cela n e suffit pas à corn ble r la diffé r e nce qui existe e ntre les d e u x 
RDBMS e n matiè r e d e nombre d e TPS . 
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Lorsque nous avons simulé plusieurs utilisateurs, une moyenne 
mathématique sur les temps d 'exécution des requêtes avait été calculée afin 
de permettre d'établir le nombre de TPS. En meme temps , l'écart-type 
mathématique a également été calculé. Ici encore, nous avons pu observer 
qu'il existait une grande différence entre ORACLE et INFORMIX. En effet, les 
écarts types sont beaucoup plus importants et irréguliers pour ORACLE 
(ceux-ci allant jusqu 'à 40 % de la valeur de la moyenne) que pour 
IN FORMIX. Cela nous amène encore à souligner la régularité qu e semble 
avoir INFORMIX. 
Nous allons mainte nant examiner au x figures 43 et (?) les temps d e 
chargement (par les utilitaires ODL pour ORACLE et DBLOAD pour INFORMIX) 
des tables importantes que sont les tables MEMBRE et LICENCE, et ce sous 
différentes hypothèses. 
Tab l e HEHBRE Table LICEN CE 
- Base de données àe ta i 11 e 1 3 min . 13 sec . 2 min. 39 sec. 
- Base de données de taille l avec tables clustered 1 l min. 20 sec. 10 min. 19 sec. 
- Base de donn ées de taille 2 av ec tables clustered 10 min. 32 sec. 10 min . 05 sec. 
Figure 43 Temps de chargement pour ORACLE 
Table HEHBRE Table LICENCE 
- Base de don nées de ta i 11 e 1 2 min. 20 sec. 3 min. 02 sec. 
- Bas e de données de ta i 11 e 2 3 min. 02 sec. 5 min. 03 sec. 
Figure 44 : Temps de chargement pour INFORMIX 
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Pour ORACLE, sur la figure 43 , on peut constater que le temps de 
c hargement de la table LICENCE est plus faibl e qu e celui de la table 
MEMBRE. Mais , bien que la table LICEN CE contienne plus d'enregistrements 
que la table MEMBRE, ceux-ci sont plus petits et la taille r ésultante de la 
table LICENCE est en fait plus petite que celle de la table MEMBRE. Et donc 
cette différence s'explique aisé me nt. 
Quant au temps de chargement des tables quand el les sont 
"clustered ", il est netteme nt supérieur, ce qui est tout à fait 
compréhe nsible étant donné le format d e celles-ci. 
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Pour la différence de temps entre la base de données de taille 1 
et celle de taille 2, elle n'est pas très significative. 
Pour INFORMIX, à la fig·ure 44, nous ne pouvons analyser les 
temps de chargement des tables que pour les deux tailles des bases de 
données. Dans ce cas, on ne retrouve pas ce qu'on avait observé pour 
ORACLE au niveau des tables MEMBRE et LICENCE. Cela pourrait s'expliquer 
logiquement par le fait que ORACLE travaille en longueur variable (ainsi que 
cela a été expliqué au point 3.2.1.2 du chapitre 3) et INFORMIX, lui, travaille 
en longueur fixe. Il en résulte pour INFORMIX, que la table LICENCE qui 
contient deux fois plus d'enregistrements que la table MEMBRE est plus 
importante (malgré le fait que ses e nregistrements soient plus courts). 
Pour ORACLE et INFORMIX, on ne sait ici que comparer les temps 
de chargement pour la base de données de taille 1, et nous remarquons 
qu'INFORMIX est plus rapide pour la table MEMBRE et plus lent pour la 
table LICENCE. Aucune conclusion ne peut donc être claire ment établie. 
Pour terminer ce paragraphe concernant quelques résultats divers, 
nous pouvons dire que lors de l'étude de ces deux RDBMS, INFORMIX nous a 
paru plus convivial et plus facile d 'apprentissage qu'ORACLE, malgré la 
corn plexité de sa syntaxe. 
6.4.2 Autres perspectives 
Plusieurs éléments de poursuite de ce travail peuvent être donnés. 
Tout d'abord, en ce qui concerne le contenu des requêtes, et 
principalement les sélections, il peut être renforcé par des fonctions de 
maximum , minjmum, ou des opérateurs logiques, etc ... 
Au niveau de la taille des r eq1-.,êtes, des transactions plus 
complexes pourraient êt1·e élaborées e t ainsi permettre une analyse en 
for1ction du contenu et du degré de co mpl exité de ces transactions. 
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Enfin, un t r oisième point trè s important. Il concerne la création de 
tests complémentaires et l 'utilisation d'outils tels que ODS pour ORACLE 
(voir chapitre 3, point 3.4.4) qui nous auraient permis une analyse encore 
plus fine et nous aurait peut-être fourni peut être fournir d e nouve lles 
hypothèses nous p e rm ettant d'expliqu e r certains co mportements. 
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6.5 Rés~mé et co~clus~o~ 
Tout au long de ce chapitre, nous avons examiné les diverses 
r equêtes et hypothèses élaborées pour les tests ainsi que les résultats le ur 
correspondant. C'est ainsi que nous avons d'abord analysé pour ORACLE et 
INFORMIX séparément l'évolution du nomb re de transactions par seconde 
(TPS), de 1 à 20 utilisateurs sous deux angles diffé rents : par type d e 
r equête pour les différentes hypothèses et par type d'hypothèse pour 
toutes les requêtes. Ensuite, nous avons défini, afin d e comparer ORACLE et 
INFORMIX, 4 hypothèses, et les résultats ont été analysés par r e quête et 
par hypothèse. 
Tous les résultats que nous avons obtenus peuvent être 
récapitulés dans le tableau de la figure 45. Dans une première colonne, nous 
avons donné quelques critères établis en fonction des diverses conclusions 
de ce chapitre. Parmi ces critères, nous allons examiner si les d e ux RDBMS 
s e valent, ou si l'un est meilleur que l'autre. Dans ce but, nous définissons, 
pour la deuxième colonne, les memes sigles que ceu x de la conclusion 
traitant de la comparaison qualitative au point 3.6 du chapitre 3. Il s'agit 
donc : 
= ORACLE e t INFORMIX se valent 
- o ORACLE semble meilleur qu 'INFORMIX ( oo : bien meille ur , .. . ) 
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- i : INFORMIX semble meilleur qu'ORACLE ( ii : bie n meille ur , ... ) 
Nous voyons donc dans ce tableau d e la figure 45 q u 'INFORMIX 
distance quelque peu ORACLE. 
Le dernie r point abordé dans ce c hapitre a ét é l 'analyse d es 
résultats obtenus e n fonction d e la base d e données testée. Il r essort de 
cette analyse qu ' il n' est pas évident d e détermine r quel produit sera le 
mieu x adapté pour l'application, bien que les avantages et inconv é nie nts 
théoriques d e s performances soie nt établis. 
Pour t e rminer ce chapitre, nous pouvons dire que toutes ces 
conclusions pourraient êtr e affinées et complétées par d'autres genres d e 
t ests, les performances étant un domaine très ouvert où l 'on peut toujours 
progresser . 
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- Requête de sélection . ........ ......... .. ....... ...... . . 
- Requ ête de mise à jour .................. .. .... .... .... . 
- Requête d'aj out .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . o 
- Requête de suppression . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o 
- Po ssibili té de mod ifier des param ètres du 
RDBMS avec effet positif .. .. .. .... .. .. ... .. .. .. .. .. .... oo 
- Pente des cou rbes d'évolution de TPS l-2 uti l isateurs 
(Hypothè ses et requêtes confond ues) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o 
- Pente des courbes d'évolution de TPS 2-20 utilisateurs 
(Hypothèses et requêtes co nfondues ) . ..... ..... .... . ... . 
- Nombre de TPS l-20 utili sat eur s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i i 
- Régu lari té dan s les résultats .. .. .. ... ...... .. .. ....... ii 
- Facilité d'utilisatio n .. .... .. .. . ..... ...... ......... .. 
- Performan ce des utilitaires de chargement de donn ées .. . 
- Présence de ph énomènes inex pl iqués .. . ....... . .... ..... . 
Figure 45 Récapitulatif de la comparaison quantitative 
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Il '71 0 li 
Tout au long de ce travail, nous avons donc analysé d 'un point de 
vue qualitatif et quantitatif les deux gestionnaires de base de données 
relationnelles que sont ORACLE (de ORACLE Corporation) et INFORMIX (de 
INFORMIX Software INC.). 
Avant toute chose, nous avons présenté le contexte d'étude, c'est-
à-dire que nous avons précisé quels seraient les éléments et les versions 
des deux RDBMS qui allaient être étudiés. Ensuite, nous avons présenté la 
machine sur laque lle s'est déroulé l'ensemble des tests pour la corn paraison 
quantitative. 
Nous avons ensuite réalisé une comparaison théorique pour établir 
la co mparaison qualitative. Il en est ressorti, que pour des points 
importants corn me la protection ou la mise au point pour de meilleures 
performances, ORACLE domine nettement INFORMIX. Par contre, au niveau de 
l 'accès pour les utilisateurs, c'est INFORMIX qui devance ORACLE. 
La phase suivante a été la préparation de la comparaison 
qualitative. En effet, au chapitre 4, nous avons donné quelques éléments 
théoriques sur la conception des bases de donn ées ainsi que sur les 
mesures de performances. Pour passer e nsuite au chapitre 5 où nous avons 
développé la conception et la création d'une base de données dans le but 
de réaliser, au chapitre 6, des mesures de performances. 
Nous arrivons donc à ce chapitre 6 relatif à la comparaison 
qualitative entre ORACLE et INFORMIX. D'un point de vue tout à fait 
théorique, le résultat des tests amène à affirmer qu 'INFORMIX , en rapidité, 
est le meilleur et il permet de retrouver rapidement des éléments d e la base 
d e données. De plus, il offre une très grande régularité. 
Nous voyons donc que au niveau de la comparaison qualitative, 
ORACLE prend un avantage sur INFORMIX, et du point de vue quantitatif, 
c'est le contra.ire . 
Mais à cela, il faut ajouter deux points très importants 
Chapitre 7 : Conclusion 
1. Ainsi que nous l'avons vu au paragraphe 6.4 du c hapitre 6, les 
résultats théoriques de la comparaison quantitative doive nt ê tre analysés en 
fonction de l'application que l'on désire développer. Et il n 'est pas évide nt 
de dire quel s e ra le RDBMS le mieux adapté à l 'application. Mais e n plus, si 
on ajoute les résultats de la comparaison qualitative, le c hoix d e vient encore 
plus diffic ile e t dépend principale me nt d e s hypothè s e s que l 'on é me t sur 
l'évolution future de l 'application. 
2. Le d euxième point important concerne le déve loppe me nt d e 
l 'application. Il s'agit du degré de facilité (ou d e diffic ulté ) que l 'on a cce pte 
pour développer l'application. En effe t , à ce niveau , e n é tudiant ces deu x 
gestionnaires, il nous a semblé qu'INFORMIX-4GL é tait nette ment plus 
convivial et simple d'utilisation (malgré la complexité d e certaines d e ses 
structures) qu'ORACLE; e t donc , le déve loppement d'une application a vec 
I NFORMIX pourrait être plus rapide qu 'avec ORACLE. 
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En conclusion, il nous semble que ces deux g·estionnaire s de base 
d e donnée s que sont ORACLE e t INFORMIX s e valent , on n e pe ut affirmer 
q ue l ' un est me ille ur que l'autre. Ce p e ndant, nous pou vons dire que , e n 
fonction de l 'application, selon que l'on désire la développer avec plus ou 
moins de facilités , plus ou moins rapidement, et suivant son évolution 
future , un produit est mieux adapté qu e l 'autre . Ainsi , dans le ca s qui nous 
occupe, si nous considé rons que l'application va assez bie n é volue r dans le 
futur, et qu e le s problèmes d e s écurité , de classe d 'utilisateurs sont plus 
importants qu e le t e mps d e réponse lorsqu e ces dernie r s font une r equête, 
alors ORACLE est mieux adapté . Par contre , s i le temps d e r é ponse pour une 
transaction est le point e stim é le plus important, e t qu e l 'a p plicatio n dan s le 
futur n'évoluera pas beaucoup, INFORMIX nous semble mie u x conveni.r. 
Nous pou vons d o nc constate r à la fin d e ce t rava il qu e , bie n qu e 
nou s nou s trou v ons face à d eu x g e stionnaires d e base s d e d onnée s 
r e lationnelle s, ceu x- c i ont une conception et une finalité totale me nt 
diffé r e ntes . Faire un c hoix entre ce s deu x produits n 'est pas chose aisée . 
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echo "Ce script va creer la Database -sport-, ses tables, et" 
echo "ses records. " 
echo "****************************************************** " 
echo 
echo "ENTER quand vous vou 1 ez ... " 
read ATTENTE 
clear 
echo "Creation de la database et de tables 
echo "Temps requis pour la creation de la Database et des 




time 2>>timeo sqlplus -si lent system/manager @cdbs.sql > bidon 
echo "\ 
1 CSP_MULTI SPORTS RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-3310555\ 
" > cspo.asc 
echo .. \ 
1 CB_JUDO RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105561 
2 CB_AIKIDO RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105571 
3 CB_KARATE RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105581 
4 CB_TIR RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105591 
5 CB_TIR ARC RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105601 
6 CB_ESCALADE RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105611 
7 CB_FOOTBALL RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105621 
8 CB_VOLLEYBALL RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105631 
9 CB_HANDBALL RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105641 
10 CB_BADMINTON RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105651 
11 CB_NATATION RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105661 
12 CB_SQUASH RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105671 
13 CB_TENNIS RUE VANDAMME 405000 NAMUR 
32-81-33105681 





" > cbo.asc 
echo "\ 




















































RUE VANDAMME 405000 
RUE ADVERSE 1015000 
RUE ADVERSE 1025000 
RUE ADVERSE 1035000 
RUE ADVERSE 1045000 
RUE ADVERSE 1055000 
RUE ADVERSE 1065000 
RUE ADVERSE 1075000 
RUE ADVERSE 1085000 
RUE ADVERSE 1095000 
RUE ADVERSE 1105000 
RUE ADVERSE 1115000 
RUE ADVERSE 1125000 
RUE ADVERSE 1135000 
RUE ADVERSE 1145000 
RUE ADVERSE 1155000 
RUE ADVERSE 1165000 
RUE ADVERSE 1175000 
RUE ADVERSE 1185000 
RUE ADVERSE 1195000 
RUE ADVERSE 1205000 
RUE ADVERSE 1215000 
RUE ADVERSE 1225000 
RUE ADVERSE 1235000 
RUE ADVERSE 1245000 
RUE ADVERSE 1255000 






























27 CBA_ESCALADE_3 RUE ADVERSE 1275000 NAMUR 
32-81-739082 
28 CBA_ESCALADE_4 RUE ADVERSE 1285000 NAMUR 
32-81-739083 
29 CBA_ESCALADE_5 RUE ADVERSE 1295000 NAMUR 
32-81-739084 




1 RUE ADVERSE 1315000 NAMUR 
32-81-739086 
32 CBA_FOOTBALL_2 RUE ADVERSE 1325000 NAMUR 
32-81-739087 
33 CBA_FOOTBALL_3 RUE ADVERSE 1335000 NAMUR 
32-81-739088 
34 CBA_FOOTBALL_4 RUE ADVERSE 1345000 NAMUR 
32-81-739089 
35 CBA_FOOTBALL_5 RUE ADVERSE 1355000 NAMUR 
32-81-739090 




1 RUE ADVERSE 1375000 NAMUR 
32-81-739092 
38 CBA_VOLLEYBALL_2 RUE ADVERSE 1385000 NAMUR 
32-81-739093 
39 CBA_VOLLEYBALL_3 RUE ADVERSE 1395000 NAMUR 
32-81-739094 
40 CBA VOLLEYBALL 4 
- .-
RUE ADVERSE 1405000 NAMUR 
32-81-739095 
41 CBA_VOLLEYBALL_5 RUE ADVERSE 1415000 NAMUR 
32-81-739096 
42 CBA_VOLLEYBALL_6 RUE ADVERSE 1425000 NAMUR 
32-81-739096 
43 CBA_HANDBALL_l RUE ADVERSE 1435000 NAMUR 
32-81-739098 
44 CBA_HANDBALL_2 RUE ADVERSE 1445000 NAMUR 
32-81-739099 
45 CBA_HANDBALL_3 RUE ADVERSE 1455000 NAMUR 
32-81-739100 
46 CBA_HANDBALL_4 RUE ADVERSE 1465000 NAMUR 
32-81-739101 
47 CBA_HANDBALL_5 RUE ADVERSE 1475000 NAMUR 
32-81-739102 
48 CBA_HANDBALL_6 RUE ADVERSE 1485000 NAMUR 
32-81-739103 
49 CBA_BADMINTON_l RUE ADVERSE 1495000 NAMUR 
32-81-739104 
50 CBA_BADMINTON_2 RUE ADVERSE 1505000 NAMUR 
32-81-739105 
51 CBA_BADMINTON_3 RUE ADVERSE 1515000 NAMUR 
32-81-739106 
52 CBA_BADMINTON_4 RUE ADVERSE 1525000 NAMUR 
32-81-739107 
53 CBA_BADMINTON_5 RUE ADVERSE 1535000 NAMUR 
32-81-739108 
54 CBA_BADMINTON_6 RUE ADVERSE 1545000 NAMUR 
32-81-739109 
55 CBA_NATATION_l RUE ADVERSE 1555000 NAMUR 
32-81-739110 
4 
56 CBA_NATATION_2 RUE ADVERSE 1565000 NAMUR 
32-81-739112 
57 CBA_NATATION_3 RUE ADVERSE 1575000 NAMUR 
32-81-739113 
58 CBA_NATATION_4 RUE ADVERSE 1585000 NAMUR 
32-81-739114 
59 CBA_NATATION_5 RUE ADVERSE 1595000 NAMUR 
32-81-739115 
60 CBA_NATATION_6 RUE ADVERSE 1605000 NAMUR 
32-81-739116 
61 CBA_SQUASH_1 RUE ADVERSE 1615000 NAMUR 
32-81-739117 
62 CBA_SQUASH_2 RUE ADVERSE 1625000 NAMUR 
32-81-739118 
63 CBA_SQUASH_3 RUE ADVERSE 1635000 NAMUR 
32-81-739119 
64 CBA_SQUASH_4 RUE ADVERSE 1645000 NAMUR 
32-81-739120 
65 CBA_SQUASH_5 RUE ADVERSE 1655000 NAMUR 
32-81-739121 




1 RUE ADVERSE 1675000 NAMUR 
32-81-739123 
68 CBA_TENNIS_2 RUE ADVERSE 1685000 NAMUR 
32-81-739124 
69 CBA_TENNIS_3 RUE ADVERSE 1695000 NAMUR 
32-81-739125 
70 CBA_TENNIS_4 RUE ADVERSE 1705000 NAMUR 
32-81-739126 
71 CBA_TENNIS_5 RUE ADVERSE 1715000 NAMUR 
32-81-739127 
72 CBA_TENNIS_6 RUE ADVERSE 1725000 NAMUR 
32-81-739128 
73 CBA_GYMNASTIQUE_l RUE ADVERSE 1735000 NAMUR 
32-81-739129 
74 CBA_GYMNASTIQUE_2 RUE ADVERSE 1745000 NAMUR 
32-81-739130 
75 CBA_GYMNASTIQUE_3 RUE ADVERSE 1755000 NAMUR 
32-81-739131 
76 CBA_GYMNASTIQUE_4 RUE ADVERSE 1765000 NAMUR 
32-81-739132 
77 CBA_GYMNASTIQUE_5 RUE ADVERSE 1775000 NAMUR 
32-81-739133 
78 CBA_GYMNASTIQUE_6 RUE ADVERSE 1785000 NAMUR 
32-81-739134 
79 CBA_ATHLETISME_l RUE ADVERSE 1795000 NAMUR 
32-81-739135 
80 CBA_ATHLETISME_2 RUE ADVERSE 1805000 NAMUR 
32-81-739136 
81 CBA_ATHLETISME_3 RUE ADVERSE 1815000 NAMUR 
32-81-739137 
82 CBA_ATHLETISME_4 RUE ADVERSE 1825000 NAMUR 
32-81-739138 
83 CBA_ATHLETISME_5 RUE ADVERSE 1835000 NAMUR 
32-81-739139 
















" > cbao.asc 






















6 - 4 1 1 
3 - 7 1 2 
8 - 2 1 3 
1 4 
5 - 5 1 5 
1 6 
1 - 9 2 7 
5 - 5 2 8 
6 - 4 2 9 
210 
8 - 2 211 
212 
8 - 2 385 
5 - 5 386 
4 - 6 387 
388 
3 - 7 389 
390 
6 - 6 413 
5 - 7 414 
10 - 2 415 
416 
6 - 6 417 
418 
2 - 10 519 
8 - 4 520 
9 - 3 521 
522 
10 - 2 523 
524 
2 - 2 625 
3 - 1 626 
4 - 0 627 
628 
1 - 3 629 
630 
3 - 0 731 
1 - 1 732 

































4 21 4 - NOV-8911 
4316-JUN-8900 
734 
2 - 2 735 
736 






























































" > bidconso.asc 
echo " \ 
15/10 - 12/15 - 15/08 838 
15/11 - 14/16 - 15/10 839 
840 
15/04 - 15/10 841 
842 
10/12 - 12/08 - 12/10 943 
12/06 - 12/05 944 
10/12 - 08/12 945 
946 
08/12 - 10/12 947 
948 
12/15 - 10/151049 
15/09 - 10/15 - 15/111050 
15/12 - 15/101051 
1052 
10/15 - 09/151053 
1054 
6 - 61155 
4 - 81156 
7 - 51157 
1158 
6 - 61159 
1160 
15/12 - 15/101261 
15/11 - 10/15 - 09/151262 
08/15 - 15/10 - 15/111263 
1264 
15/10 - 15/121265 
1266 
3 - 21367 
1 - 41368 
4 - 11369 
1370 
2 - 31371 
1372 
540 - 4311473 
620 - 5441474 
452 - 5511475 
1476 
557 - 5031477 
1478 
564 - 5011579 
504 - 5561580 
432 - 5081581 
1582 

































echo " \ 
1 
2\ 












" > bidcot2o.asc 
echo "" 
echo "Chargement des tables de bases . . " 
ctbo.ex 
echo 
echo "Creation de 15.626 noms .. " 
echo "Temps requis pour la creation de 15.626 noms" >> timeo 
echo "********************************************" >> timeo 
7 
time 2>>timeo sqlplus -silent system/manager @unloadmbn.sql 
echo 
echo "Limitation a 15.000 noms .. " 
echo "Temps requis pour la limitation a 15.000 noms >> timeo 
echo "*********************************************" >> timeo 
time 2»timeo awk 'NR > 625 {print" "$1}' < 
bidnamel. 1st > bidname2. 1st 
echo "" 
echo "Quelques manipulations de fichiers 
awk '{print NR}' < bidname2. 1st > bidname3. 1st 
echo " .. 
echo "Mise en forme des numeros de membre .. " 
formenr.ex 
echo "" 
echo "Quelques manipulations de fichiers 
paste -d" "bidname3. 1st bidname2. 1st > bidname4. 1st 
awk 'NR <= 15000 {print " "$1}' < bidnamel. lst > 
bidname5.lst 
pas te -d" " bidname4. l st bidname5. 1 st > bidname6. l st 
echo 
echo "Crea t ion de 15. 626 noms de rues. . " 
echo "Temps requis pour la creation de 15.626 noms de rues" >> 
timeo 
echo "****************************************************" >> 
timeo 
time 2>>timeo sqlplus -silent system/manager @unloadrue.sql 
echo 
echo "Limitation a 15.000 noms .. " 




time 2»timeo awk 'NR > 625 {print "RUE "$1}' < bidruesl. lst > 
bidrues2. l st 
echo "" 
echo "Quelques manipulations de fichiers .. " 
paste -d" "bidname6.lst bidrues2.lst > bidname7.lst 
awk '{print $0" 405000 NAMUR32-81"}' < bidname7.lst > 
bidname8. 1st 
echo 
echo "Creation de 15.626 numeros de telephone 
echo "Temps requis pour la creation de 15.626 numeros de 




time 2>>timeo sqlplus -silent system/manager @unloadnum.sql 
echo 
echo "Limitation a 15.000 numeros .. " 
8 
echo "Temps requis pour la limitation a 15.000 numeros" >> 
timeo 
echo "************************************************" >> 
timeo 
time 2>>timeo awk 'NR > 625 {print $1}' < bidtelnl. 1st > 
bidteln2.lst 
echo "" 
echo "Quelques manipulations de fichiers 
paste -d"-" bidname8. lst bidteln2. lst > bidname9. lst 
awk '{print $0"01-JAN-601"}' < bidname9.lst > bidnamelO.lst 
echo 
echo ··creation de 2.000 cotisations 
echo "Temps requis pour la creation de 2.000 cotisations" » 
timeo 
echo "**************************************************" >> 
timeo 
time 2>>timeo sqlplus -silent system/manager @unloadcot.sql 
echo 
echo "Quelques manipulations de fichiers pour atteindre 30.000 
cotisations" 
cp bidliclo.lst bidlic2o.lst 
cat bidliclo.lst bidlic2o.lst > bidlic3o.lst 
rm bidl ic2o. lst 
cp bidlic3o.lst bidlic4o.lst 
cat bidlic3o.lst bidlic4o.lst > bidlic5o.lst 
rm bidl ic4o. 1st 
cp bidlic5o.lst bidlic6o.lst 
cat bidlic5o.lst bidlic6o.lst > bidlic7o.lst 
rm bidlic6o.lst 
cat bidlic7o.lst bidlic5o.lst > bidlo.lst 
rm bidlic5o.lst 
rm bidlic7o.lst 
cat bidlo.lst bidlic3o.lst > bid2o.lst 
rm bidl ic3o. lst 
rm bidlo.lst 
cat bid2o.lst bidliclo.lst > bidlic8o . lst 
rm bidl iclo. 1st 
rm bid2o.lst 
echo "" 
echo "Quelques manipulations supplementaires .. " 
awk '{print $1}' < bidlic8o.lst > bidlic9o.lst 
a w k ' { p r in t NR} ' < b id l i c 9 o . l s t > b id l i c 1 0 . l s t 
echo "" 
echo "Mise en forme des numeros de licence .. " 
formeli.ex 
paste -d" "bidliclO.lst bidlic9o.lst > bidlicll.lst 
echo 
echo "Creation des 30.000 numeros de clubs pour les licences 
echo "Temps requis pour la creation des 30.000 numeros de 





time 2>>timeo crnumcbo.ex 
echo 
echo "Creation des 30.000 numeros de membres pour l e s lic e nces 
echo "Temps requis pour la creation des 30.000 num e ros d e 




time 2>>timeo crnummbo.ex 
echo 
echo "Quelques manipulations de fichiers .. " 
paste -d" "bidlicll.lst numcb.lst > bidlic12.lst 
paste -d" "bidlic12.lst nummb.lst > bidlic13.lst 
echo 
echo "Creation d'un cluster . . " 
echo " temps requis pour la creation d'un cluster ·· >> timeo 
echo "******************************************" >> timeo 
time 2>>timeo sqlplus -si lent system/manager @ccluml .sql > 
bidon2 
echo "" 
echo " Chargement des tables MEMBRE et LICENCE .. " 
ctbocp.ex 
echo 
echo " Creation des uniques index .. " 
echo "Temps requis pour la creation des index uniques " >> 
timeo 
echo "***********************************************" >> 
timeo 
time 2>>timeo sqlplus -silent system/manager @crunind . sql > 
bidon 
echo 
echo " Destruction des tables et des fichiers intermediaires 
echo "Temps requis pour la destruction des tables 
intermediaires ... " >> timeo 
echo 
"************************************************************* 
*" >> timeo 









# INFORMIX FICHIER DE GENERATION DE LA BASE DE DONNEES 
# 




echo "Ce script va creer la Database -sport-, ses tables, et" 








echo "Creation de la Database et des tables 
echo "Temps requis pour la creation de la Database et des 




time 2>>ftime cdbs.4ge 
echo " \ 
1:csP_MULTI_SPORTS:RUE VANDAMME, 40 : 5000:NAMUR:32-81-3310555:\ 
" > csp . asc 
echo " \ 
1 CB_JUDO: RUE VANDAMME, 40: 5000: NAMUR: 32-81-3310556 :1: 
2 CB_AIKIDO:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310557:1: 
3 CB_KARATE:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310558:1: 
4 CB_TIR:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310559:1: 
5 CB_TIR_ARC:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310560:1: 
6 CB_ESCALADE:RUE VANDAMME, 40:5000 : NAMUR:32-81-3310561:1: 
7 CB_FOOTBALL:RUE VANDAMME, 40:5000 : NAMUR:32-81-3310562:1: 
8 CB_VOLLEYBALL:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310563:1: 
9 CB_HANDBALL:RUE VANDAMME, 40:5000 : NAMUR:32-81-3310564:1: 
10:cB_BADMINTON:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310565:1: 
11:CB_NATATION:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310566:1: 
12:cB_SQUASH:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310567:1: 
13:CB_TENNIS:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310568:1: 
14:CB_GYMNASTIQUE:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310569:1: 
15:CB_ATHLETISME:RUE VANDAMME, 40:5000:NAMUR:32-81-3310570:1:\ 
" > cb.asc 
echo "\ 
1:CBA_JUDO_l RUE ADVERSE, 101 5000:NAMUR 32-81-739056: 
2:CBA_JUD0_2 RUE ADVERSE, 102 5000:NAMUR 32-81-739057: 
3:CBA_JUD0_3 RUE ADVERSE, 103 5000:NAMUR 32-81-739058: 
4:CBA_JUD0_4 RUE ADVERSE, 104 sooo:NAMUR 32-81-739059: 
5:CBA_JUD0_5 RUE ADVERSE, 105 5000:NAMUR 32-81-739060: 
6:CBA_JUD0_6 RUE ADVERSE, 106 5000:NAMUR 32-81-739061: 
1 1 
1:CBA_AIKID0_1:RUE ADVERSE, 101:5000:NAMUR:32-81-739062: 
8:CBA_AIKID0_2:RUE ADVERSE, 108:5000:NAMUR:32-81-739063: 
9:CBA_AIKID0_3:RUE ADVERSE, 109:5000:NAMUR:32-81-739064: 
10 CBA_AIKID0_4:RUE ADVERSE, 110:5000:NAMUR:32-81-739065: 
11 CBA_AIKID0_5:RUE ADVERSE, 111:5000:NAMUR:32-81-739066: 
12 CBA_AIKID0_6:RUE ADVERSE, 112:5000:NAMUR:32-81-739067: 
13 CBA_TIR_l RUE ADVERSE, 113 5000:NAMUR:32-81-739068: 
14 CBA_TIR_2 RUE ADVERSE, 114 5000:NAMUR:32-81-739069: 
15 CBA_TIR_3 RUE ADVERSE, 115 5000:NAMUR:32-81-739070: 
16 CBA_TIR_4 RUE ADVERSE, 116 5000:NAMUR:32-81-739071: 
17 CBA_TIR_5 RUE ADVERSE, 117 5000:NAMUR:32-81-739072: 
18 CBA_TIR_6 RUE ADVERSE, 118 5000:NAMUR:32-81-739073: 
19 CBA_TIR_ARC_l:RUE ADVERSE, 119 5000:NAMUR:32-81-739074: 
20 CBA_TIR_ARC_2:RUE ADVERSE, 120 5000:NAMUR:32-81-739075: 
21 CBA_TIR_ARC_3:RUE ADVERSE, 121 5000:NAMUR:32-81-739076: 
22 CBA_TIR_ARC_4:RUE ADVERSE, 122 5000:NAMUR:32-81-739077: 
23 CBA_TIR_ARC_5:RUE ADVERSE, 123 5000:NAMUR:32-81-739078: 
24:CBA_TIR_ARC_6:RUE ADVERSE, 124 5000:NAMUR:32-81-739079: 
25:CBA_ESCALADE_l'RUE ADVERSE, 125:5000 NAMUR:32-81-739080 
26:CBA_ESCALADE_2 RUE ADVERSE, 126:5000 NAMUR:32-81-739081 
27:CBA_ESCALADE_3 RUE ADVERSE, .121:5000 NAMUR:32-81-739082 
28:CBA_ESCALADE_4 RUE ADVERSE, 128:5000 NAMUR'32-81-739083 
29:CBA_ESCALADE_5 RUE ADVERSE, 129'5000 NAMUR 32-81-739084 
30:CBA_ESCALADE_6 RUE ADVERSE, 130 5000 NAMUR 32-81-739085 
31'CBA_FOOTBALL_l RUE ADVERSE, 131 5000 NAMUR 32-81-739086 
32 CBA_FOOTBALL_2:RUE ADVERSE, 132 5000 NAMUR 32-81-739087 
33 CBA_FOOTBALL_3:RUE ADVERSE, 133 5000,NAMUR 32-81-739088: 
34 CBA_FOOTBALL_4!RUE ADVERSE, 134 5000:NAMUR,32-81-739089: 
35 CBA_FOOTBALL_5:RUE ADVERSE, 135 5000:NAMUR:32-81-739090: 
36 CBA_FOOTBALL_6:RUE ADVERSE, 136 5000:NAMUR:32-81-739091! 
37 CBA_VOLLEYBALL_1:RUE ADVERSE, 137:5000:NAMUR:32-81-739092: 
38 CBA_VOLLEYBALL_2:RUE ADVERSE, 138:5000:NAMUR:32-81-739093: 
39 CBA_VOLLEYBALL_3:RUE ADVERSE, 139:5000:NAMUR:32-81-739094: 
40 CBA_VOLLEYBALL_4:RUE ADVERSE, 140:5000:NAMUR:32-81-739095: 
41 CBA_VOLLEYBALL_5:RUE ADVERSE, 141:5000:NAMUR:32-81-739096: 
42 CBA_VOLLEYBALL_6:RUE ADVERSE, 142:5000:NAMUR:32-81-739097: 
43 CBA_HANDBALL_l:RUE ADVERSE, 143!5000!NAMUR:32-81-739098: 
44 CBA_HANDBALL_2:RUE ADVERSE, 144:5000:NAMUR:32-81-739099: 
45 CBA_HANDBALL_3!RUE ADVERSE, 145:5000:NAMUR:32-81-739100: 
46 CBA_HANDBALL_4:RUE ADVERSE, 146:5000:NAMUR:32-81-739101: 
47 CBA_HANDBALL_5:RUE ADVERSE, 147:5000:NAMUR:32-81-739102: 
48 CBA_HANDBALL_6!RUE ADVERSE, 148:5000!NAMUR!32-81-739103! 
49 CBA_BADMINTON_l!RUE ADVERSE, 149 5000 NAMUR 32-81-739104! 
50 CBA_BADMINTON_2!RUE ADVERSE, 150 5000 NAMUR 32-81-739105! 
51 CBA_BADMINTON_3!RUE ADVERSE, 151 5000 NAMUR 32-81-739106: 
52 CBA_BADMINTON_4:RUE ADVERSE, 152 5000 NAMUR 32-81-739107: 
53 CBA_BADMINTON_5!RUE ADVERSE, 153 5000 NAMUR 32-81-739108: 
54 CBA_BADMINTON_6!RUE ADVERSE, 154 5000 NAMUR 32-81-739109! 
55 CBA_NATATION_l RUE ADVERSE, 155!5000 NAMUR:32-81-739110: 
56 CBA_NATATION_2 RUE ADVERSE, 156!5000 NAMUR!32-81-739112! 
57!CBA_NATATION_3 RUE ADVERSE, 157!5000 NAMUR!32-81-739113! 
58:CBA_NATATION_4 RUE ADVERSE, 158!5000 NAMUR!32-81-739114! 
59!CBA_NATATION_5 RUE ADVERSE, 159!5000 NAMUR!32-81-739115! 
60!CBA_NATATION_6 RUE ADVERSE, 160!5000 NAMUR!32-81-739116! 
61:CBA_SQUASH_l!RUE ADVERSE, 161!5000!NAMUR:32-81-739117! 
62!CBA_SQUASH_2!RUE ADVERSE, 162:sooo:NAMUR:32-81-739118: 
63:CBA_SQUASH_3:RUE ADVERSE, 163:5000:NAMUR:32-81-739119: 
64:CBA_SQUASH_4:RUE ADVERSE, 164:5000!NAMUR!32-81-739120: 
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65:CBA_SQUASH_5 RUE ADVERSE, 165 5000 NAMUR:32-81-739121: 
66:CBA_SQUASH_6 RUE ADVERSE, 166 5000 NAMUR'32-81-739122: 
67:CBA_TENNIS_l RUE ADVERSE, 167 5000 NAMUR 32-81-739123: 
68:CBA_TENNIS_2 RUE ADVERSE, 168 5000 NAMUR 32-81-739124: 
69:CBA_TEN~IS_3 RUE ADVERSE, 169 5000 NAMUR 32-81-739125: 
70:CBA_TENNIS_4 RUE ADVERSE, 170 5000 NAMUR 32-81-739126: 
71:CBA_TENNIS_5 RUE ADVERSE, 171,5000 NAMUR 32-81-739127: 
72:CBA_TENNIS_6:RUE ADVERSE, 172:500 0 NAMUR 32-81-739128: 
73:CBA_GYMNASTIQUE_l RUE ADVERSE, 173 5000 NAMUR 32-81-739129: 
74:CBA_GYMNASTIQUE_2 RUE ADVERSE, 174 5000 NAMUR 32-81-739130: 
75:CBA_GYMNASTIQUE_3 RUE ADVERSE, 175:5000 NAMUR 32-81-739131: 
76 CBA_GYMNASTIQUE_4 RUE ADVERSE, 176:5000 NAMUR 32-81-739132: 
77 CBA_GYMNASTIQUE_5 RUE ADVERSE, 177:5000 NAMUR 32-81-739133: 
78 CBA_GYMNASTIQUE_6 RUE ADVERSE, 178:5000 NAMUR 32-81-739134: 
79 CBA_ATHLETISME_l:RUE ADVERSE, 179:5000:NAMUR 32-81-739135 
80 CBA_ATHLETISME_2:RUE ADVERSE, 18 0 :5000:NAMUR 32-81-739136 
81 CBA_ATHLETISME_3:RUE ADVERSE, 181:5000:NAMUR 32-81-739137 
82 CBA_ATHLETISME_4:RUE ADVERSE, 182:5000:NAMUR 32-81-739138 
83 CBA_ATHLETISME_5:RUE ADVERSE , 183:5000:NAMUR 32-81-739139 
84 CBA_ATHLETISME_6:RVE ADVERSE, 184:5000:NAMUR 32-81-739140 
85 CBA_KARATE_l RUE ADVERSE, 185 5000:NAMUR:32-81-739141 
86 CBA_KARATE_2 RUE ADVERSE, 186 5000:NAMUR:32-81-739142 
87 CBA_KARATE_3 RUE ADVERSE, 187 5000:NAMUR:32-81-739143 
88 CBA_KARATE_4 RUE ADVERSE, 188 5000:NAMUR:32-81-739144 
89 CBA_KARATE_5 RUE ADVERSE, 189 5000:NAMUR:32-81-739145 
90,CBA_KARATE_6 RUE ADVERSE, 190 5000:NAMUR:32-81-739146 \ 
" > cba.asc 
e cho " \ 
1:06/16/89 0 0 6 - 4: 1 : 1 : 
2:07/15/89 0 0 3 - 7: 1: 2: 
3:08/12/89 0 0 8 - 2:1:3: 
4:09/16/89 0 1 : 1: 4: 
5:10/16/89 1 0 5 - 5: 1: 5: 
6:11/14/89 1 1 : 1: 6: 
1:06/18/89 0 0 1 - 9:2:1: 
8:01116/89 0 0 5 - 5:2:8: 
9:08/15/89 0 0 6 - 4:2:9: 
10:09/16/89:0 : 2: 10 
11: 10/16/89: 1 0 8 - 2 2:11: 
12: 11/14/89: 1 1 : 2: 12 
13:06/18/89:o 0 8 - 2 3:85: 
14 01116/89:o 0 5 - 5 3:86: 
15 08/14/89:o 0 4 - 6 3:81: 
16 09/18/89:o 1, : 3: 88 
17 10/12/89:1 0:3 - 1:3:89: 
18 11/16/89:1 1: : 3: 90: 
19 06/14/89:o o:6 - 6: 4: 13: 
20 01112/89:o o:5 - 7: 4: 14: 
21 08/15/89:0 0 1 10 - 2:4:15: 
22 09/14/89:o 1 : 4: 16: 
23,10/18/89:1 0 6 - 6: 4: 1 7: 
2 4 :11/16/89:1 1 : 4: 18: 
25:os112/89:o 0 2 - 10:5:19: 
26:07/14/89:0 0 8 - 4:5:20: 
21:os11s/89:o 0 9 - 3:5:21: 
28:09/12/89:0 1 :5:22: 
29:10/14/89:1:0 10 - 2:5:23: 
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30:11116/89 1:1::5:24: 
31'06/15/89 0:0:2 - 2 1 6:25: 
32 01118/89 o:o 3 - 1 6:26: 
33 08/12/89 o:o 4 - o 6:21: 
34 09/14/89 o:i :6:28 
35 10116/89 1 o 1 - 3 6:29: 
36 11118/89 1 1 :6:30 
37 06/12/89 0 0 3 - 0 1:31: 
38 07/14/89 0 0 1 - 1:1:32: 
39 08/16/89 0 0 0 - 2:1:33: 
40 09/18/89:o 1 :1:34: 
41 10/12/89:1 0:2 - 2:1:35: 
42:11114/89:1 1::1:36: 
43:06/16/89:o 0:14116 - 16/14 - 11115:8:31: 
44:01118/89:o 0:15110 - 12115 - i5/08:8:38: 
45:08112/89:o 0:15111 - 14/1ô - 15110:8:39: 
46:09/14/89:o 1::8:10: 
47:10/15/89:! 0:15/04 - 15/10:8:41: 
48:11116.'tl9:1 1::8:42: 
49:06/12/89:o 0:10112 - 12108 - 12110:9:43: 
50 07/18/89:0 0:12106 - 12/05:9:44: 
51 08/14/89:o o: 10112 - 08112:9:45: 
52 09/16/89:o 1::9:46: 
53 10/18/89:1 0:08/12 - 10112:9:41: 
54 11112/89:1 1: :9:48: 
55 06/14/89:o 0:12115 - 10115:10:49: 
56 01116/89:o 0:15109 - 10115 - 15111:10:50: 
57 08/15/89:o o 15112 - 15110:10:51: 
58 09/18/89'0 1 :10:52: 
59 10/16/89 1 0 10/15 - 09/15:10:53: 
60 11/12/89 1 1 :10:54: 
61 06/15/89 o os - 6:11:55: 
62 01114/89 o o 4 - 8:11:56: 
63 08/16/89 o o 1 - 5:11:51: 
64 , 09/12/89 o 1 :11:58: 
65 10114/89.1 o 6 - 6:11:59: 
66 11/14/89 1 1 :11:60: 
67 06/16/89 o o 15112 - 15110:12:61: 
68 01118/89 o o 15111 - 10115 - 09; 1s:12:62: 
69 08/16/89 o o 08/15 - 15110 - 15111:12:63: 
10 09/12/89 o 1 :12:64: 
11 10118/89 1 o 15110 - 15112:12:65: 
12 11116/89 1 1 :12:66: 
73 06/14/89 o o 3 - 2:13:61: 
74 . 07/18/89 o.o 1 - 4:13 :68: 
15:08/15/89 o:o 4 - 1:13:69: 
7 6 :09/12 /89 0:1 :13:10: 
77:10/16/89 1:0 2 - 3:13:11: 
78:11/14/89 1:i :13:12: 
79:06/16/89 o:o 540 - 431:14:13: 
80:01115/89 o o 620 - 544:14:14: 
81:08/14/89 o o 452 - 551:14:15: 
82:09/12/89 o 1 :14:16: 
83:10/18/89 1 0 557 - 503:14:11: 
s4:11116/89 1 1 :1 4:1s: 
85:06/18/89,0 0 564 - 501:15:19: 
86:07/14 /89:o o 504 - 556:15:80: 
81:oa/16/89:o o 432 - 5oa:1s:a1: 
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88:os/14/8s:o: 1:: 1s:82: 
8s:1011s18s:1:o:s8s - 498:1s:83: 
so:11118/8s:1:1: :1s:84:\ 
" > rct.asc 



















































" > bidcot2.asc 
echo "" 
echo "Chargement des tables de base .. " 
ctbi.ex 
echo 
echo "Creation de 15.626 noms 
echo "Temps requis pour la creation de 15.626 noms >> ftime 
echo ··********************************************" >> ftime 
time 2>>ftime unloadmbn.4ge 
echo 
echo "Limitation a 15.000 noms .. " 
echo "Temps requis pour la limitation a 15.000 noms" » ftime 
echo "*********************************************" >> ftime 
time 2>>ftime awk 'NR > 625 {print $0}' < bidname.asc > 
bidname2.asc 
echo "" 
echo "Quelques manipulations de fichiers .. " 
awk '{print NR}' < bidname2.asc > bidname3.asc 
paste -d":" bidname3.asc bidname2.asc > bidname4.asc 
rm bidname2.asc 
rm bidname3.asc 
awk 'NR <= 15000 {print $0}' < bidname.asc > bidname5.asc 





echo "Crea t ion de 15. 626 noms de rue . . " 
echo "Temps requis pour la creation de 15.626 noms de rue" >> 
ftime 
echo "***************************************************" >> ftime 
time 2>>ftime unloadrue.4ge 
echo 
echo "Limitation a 15.000 noms .. " 
echo "Temps requis pour la limitation a 15 . 000 noms de rue" >> 
ftime 
echo ·· ****************************************************" > > ftime 




echo "Quelques manipulations d e fichiers .. " 
awk '{print "RUE "$0}' < bidru e2 .asc > bidrue3.as c 
rm bidrue2.asc 








echo "Creation de 15.626 numeros de telephone 
echo "Temps requis pour la creation de 15.626 numeros de 
telephone" >> ftime 
echo 
"****** ****************************************************** " 
» ftime 
time 2>>ftime unloadnum.4ge 
echo 
echo "Limitation a 15.000 numeros 
echo "Temps requis pour la limitation a 15.000 numeros" >> 
ftime 
echo "********* *************************************** " >> 
ftime 




echo "Quelques manipulations de fichiers . 
paste -d"-" bidname8.asc bidtel2.asc > bidname9.asc 
rm bidname8.asc 
rm bidtel2.asc 
awk '{print $0":0l/01/60:1:"}' < bidname9.asc > bidnamel0.asc 
rm bidname9.asc 
awk 'NR <= 15000 {print $0}' < bidnamel0.asc > bidnamell.asc 
rm bidnamelO.asc 
echo 
echo "Creation de 2.000 cotisations 
echo "Temps requis pour la creation de 2.000 cotisations" >> 
ftime 
echo "***** *********************************************" >> 
ftime 
time 2>>ftime unloadcot.4ge 
echo 
echo "Quelques manipulations de fichiers pour atteindre 30.000 
cotisations" 
cp bidlic.asc bidlicl.asc 
cat bidlic.asc bidlicl.asc > bidlic2.asc 
rm bidlic.asc 
cp bidlic2.asc bidlic3.asc 
cat bidlic2.asc bidlic3.asc > bidlic4.asc 
rm bidlic3.asc 
cp bidlic4.asc bidlic5.asc 
cat bidlic4.asc bidlic5.asc > bidlic6.asc 
rm bidlic4.asc 
cat bidlic6.asc bidlic5.asc > bidll.asc 
rm bidlic5.asc 
rm bidlic6.asc 
cat bidll.asc bidlic2.asc > bidl2.as c 
17 
rm bidlic2.asc 
rm bidl l.asc 
cat bidl2.asc bidlicl.asc > bidlic7.asc 
rm bidl icl.asc 
rm bidl2.asc 
echo .. " 
e c ho "Quelques manipulations supplem e ntaires .. .. 
awk 'NF > 0 {print}' < bidl ic7 . as c > bidl ic8.as c 
rm bidlic7.asc 
awk ' {print NR} ' < bidlic8.asc > b i dlic9.asc 




echo "Creation des 30.000 num de c lubs pour les li ce n c es . 
e cho " Temps requis pour la creation des 30.000 num e ros d e 
c lubs " >> ftime 
echo 
"********************************************************* " >> 
ft i me 
time 2>>ftime crnumcb.ex 
e c ho 
echo "Creation des 30.000 num de membres pour les l i c e nces 
echo " Temps requis pour la creat i on des 30.000 num e ros d e 
membres " >> ftime 
e c ho 
"*********************************************************** " 
>> ftime 
time 2>>ftime crnummb.ex 
echo "" 
echo "Quelques manipulations de fichiers .. " 
paste -d":" bidlicl0.asc numcb.as c > bidlicll.as c 
rm b i dlicl0.asc 
rm numcb.asc 
past e -d":" bidli c ll.asc nummb.as c > bidlic12.as c 
rm b i dlicll.as c 
rm nummb.asc 
awk ' {print $0": " }' < bidl ic12 .asc > bidl ic13 .as c 
rm bidlic12.asc 
echo "" 
echo " Chargeme nt d e s tab 1 e s MEMBRE e t LICENCE . . " 
c tbi c p . e x 
ec ho 
e cho "Creation des index uniqu e s 
e cho "Te mps r e quis pour la creation d e s index uni que s " >> 
f t im e 
echo "******************************************* **** " >> 
ftim e 
ech o " time 2>>ftime c runind.4g e " 
echo 
ec h o " De struc tion d e s tabl e s e t d es f i c h i ers inter me d i air e s 
18 
echo "Temps requis pour la destruction des tables 




time 2>>ftime deltabint.4ge 






pour la création automatique 
de la base de données 
menuo Modularisation physique ORACLE 
• • 
crnumcba.ex] formenr.ex 1 sdbo dctdbo.sql for meli. ex "'rnummbo.e] crunind .sql 
1 




' , • 
,. , , 
cdbs .sql 1 unloadmbn] clbo.ex 
1 





• ' . • cspoload .sql 
1 
cboload.sql 1 bidonload.ex cbaoload.sql 1 rctoload.sql mbnoload.sql i Jicoload.sql 
1' ,. , , , , 
cspu .asc cbo.asc cbao.asc 
1 




' ' ' ' 
• • • • • 1 idch7load .sqJ ridch9load.sq ridct2load .sq; bid4load.sql 1 pidch lload .sq 1 ::>idch5load.sq Pidch4load.sq bidnm3load ] bidnm2load 1 bidnm6load 





, ' ' , ' ' 
' . 
Didch3load.sql r idch2load sql ridch6load.sqj bidch8load.sq bidnmlload 1 bidnm5Joad bidnm4load bidctload.sql bidct3Ioad .sq 
1 
.sql .sql .sql 
1' , ' , ' L.[ bidconso.asc ~ y consrueo .asc i... y lbidnum2o.asc .... ~ bidcot2o.asc ~ , ' 1' 1' ' ' . 
-.[ bidvoyo.asc 1 lbidnum lo.asc : bidcotl o.asc] ~ 
crnumcb .ex J 1 crunind.4ge 
j h 
, , ,, 1' 

















































Codes associés aux requêtes 
utilisées pour 






ORACLE FICHIER DE COMMANDES POUR INSERER 
DE NOUVEAUX ENREGISTREMENTS 
ORACLE is a registred trademark of ORACLE CORPORATION 
INSERT INTO RESERVATION (NRS, Nsalle, Nterrain, Date_RS, 
Heure, NM) 
VALUES (0, 1, 1, '22 -JAN-90' , 14.00, 1); 
EXIT 
REM 
REM ORACLE FICHIER DE COMMANDES POUR SUPPRIMER 
REM DES ENREGISTREMENTS 
REM 
REM ORACLE is a registred trademark of ORACLE CORPORATION 
REM 







ORACLE DATABASE FICHIER DE COMMANDES POUR LA 
MISE A JOUR D'UN ENREGISTREMENT 
ORACLE is a registred trademark of ORACLE CORPORATION 
UPDATE LICENCE 
SET COTISATION= COTI SATION+ 1 








ORACLE FICHIER DE COMMANDES POUR MESURER 
DES TEMPS DE SELECTION SIMPLE 
ORACLE is a registred trademark of ORACLE CORPORATION 
SELECT MEMBRE.NM, MEMBRE.Nom, MEMBRE.Prenom, MEMBRE.Adresse, 
MEMBRE.Code_P, MEMBRE.Ville, MEMBRE.Tel, 
MEMBRE.Date_de_N, MEMBRE.NCS 
FROM MEMBRE, LICENCE 
1 








LICENCE.NM = MEMBRE.NM; 
ORACLE FICHIER DE COMMANDES POUR MESURER 
DES TEMPS DE SELECTION COMPLEXE 
ORACLE is a registred trademark of ORACLE CORPORATION 
SELECT MEMBRE.NM, LICENCE.Ne, MEMBRE.Nom, MEMBRE.Prenom, 
MEMBRE.Adresse, MEMBRE.Code_P, MEMBRE.Ville, 
LICENCE.Cotisation 
FROM MEMBRE, LICENCE 
WHERE (LICENCE.Ne= 1 or LICENCE.NC = 2) 
AND 
(LICENCE.NM = MEMBRE . NM) 
AND 
(LICENCE.Cotisation< 1800) 
MEMBRE.Code_P, MEMBRE.Ville, LICENCE.Cotisation 






FICHIER DE COMMANDES POUR MESURER 
LE TEMPS NECESSAIRE A L'AJOUT ET LA SUPPRESION 













DEFINE retcode integer 
# ajmax vaut 500 
CALL starttime (23,"rasinf" ,7) RETURNING retcode 
if retcode <> 0 
TREN DISPLAY "ERROR 
END IF 
LET ajmax = 500 
CALL ajenr (ajmax) 
starttime call at line 120." 
CALL stoptime (33,"rasinf",7) RETURNING retcode 
IF retcode <> 0 
TREN DISPLAY "ERROR : stoptime call at line 129." 
END IF 
CALL starttime (39,"rasinf" ,7) RETURNING retcode 
IF retcode <> 0 
TREN DISPLAY "ERROR 
END IF 
CALL supenr () 
starttime cal 1 at 1 ine 135." 
CALL stoptime (47,"rasinf",7) RETURNING r etcod e 
IF retcode <> 0 
TREN DISPLAY "ERROR 
END IF 
end MAIN 
FUNCTION ajenr (ajmax) 
DEFINE i integer, 
stoptime call at line 143." 
3 
var_res RECORD LIKE RESERVATION.* 
LET k_nrs = 100 + ARG_VAL(l) 
FOR i = 1 to ajmax 
LET var res.NRS = # SQLCA.SQLERRD[2) 
k_nrs 
LET var res.Nsalle = 1 
LET var_res.Nterrain = 1 
LET var res.Date_RS = "01/22/90 " 
LET var_res.Heure = 14.00 
LET var res.NM = i 
INSERT INTO RESERVATION 
VALUES (var res.*) 
END FOR 
END FUNCTION 
FUNCTION supenr () 
DELETE FROM RESERVATION 






FICHIER DE COMMANDES POUR MESURER LE 



















CALL starttime (24,"rmajinf" ,8) RETURNING retcode 
IF retcode <> 0 
TREN DISPLAY "ERROR starttime call at line 78." 
4 
END IF 
LET majmax = 1000 
CALL majenr (majmax) 
CALL stoptime (34, " rmajinf",8) RETURNING retcod e 
IF retcode <> 0 
TREN DISPLAY "ERROR 
END IF 
END MAIN 
FUNCTION majenr (majmax) 
DEFINE i integer 
LET nb_enrs = 20000 
FOR i=l TO majmax 
stoptime call at line 88. " 
CALL detrand (nb_enrs,i) RETURNING retcode, nmml 
IF retcode <> 0 
THEN DISPLAY "ERROR 
END IF 
detrand call at line 40." 
UPDATE LICENCE SET COTISATION= COTISATION+ 1 








FICHIER DE COMMANDES POUR MESURER 














# selmax vaut 20000 
CALL starttime (23,"rselinf",8) RETURNING retcode 
IF retcode <> 0 
THEN DISPLAY "ERROR: starttime call at line 277." 
END IF 
LET selmax = 20000 
CALL se 1 enr () 
CALL stoptime (33,"rselinf",8) RETURNING retcode 
IF retcode <> 0 
THEN DISPLAY "ERROR : stoptime call at line 287." 
END IF 
END MAIN 
FUNCTION selenr () 
DEFINE i integer 
LET i = 0 
WHILE i <= selmax 
DECLARE j CURSOR FOR 
SELECT MEMBRE.NM, MEMBRE.Nom, MEMBRE.Prenom, 
MEMBRE.Adresse, MEMBRE.Code_P, MEMBRE.Ville, 
MEMBRE.Tel, MEMBRE.DATE_de_N, MEMBRE.NCS 
FROM MEMBRE, LICENCE 
WHERE LICENCE.Ne= 1 
and 
LICENCE.NM = MEMBRE.NM 








FICHIER DE COMMANDES POUR MESURER 
LE TEMPS NECESSAIRE A LA SELECTION DE 
SELMAX ENREGISTREMENTS 









DEFINE retcode integer 
# selmax vaut 20.000 
CALL starttime (23, " rs e l2inf" ,9) RETURNING r e tcod e 
IF retcode <> 0 
TREN DISPLAY " ERROR 
END IF 
LET selmax = 20000 
CALL selenr () 
starttime call at line 257. " 
CALL stoptime (33, " rsel2inf",9) RETURNING retcode 
IF retcode <> 0 
TREN DISPLAY "ERROR 
END IF 
END MAIN 
FUNCTION selenr () 
DEFINE i integer 
LET i = 0 
WRILE i <= selmax 
DECLARE j CURSOR FOR 
stoptime call at line 267 ." 
SELECT MEMBRE.NM , LICENCE.NC, MEMBRE.Nom, 
MEMBRE.Prenom, MEMBRE.Adresse , MEMBRE.Code_P , 
MEMBRE.Ville, LICENCE.Cotisation 
FROM MEMBRE , CLUB, LICENCE 
WHERE (LICENCE.NC = 1 or LICENCE.NC = 2) 
AND 
(LICENCE.NM = MEMBRE . NM) 
AND 
(LICENCE.Cotisation< 1800) 
ORDER BY LICENCE.Ne, MEMBRE.Nom 
LET i = i+l 
END WRILE 
END FUNCTION 
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